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250 SAINT- ALBAN-LEYSSE 

Chapelle Saint Saturnin 

 

Les lieux furent occupés dès 

le néolithique, on y a trouvé 

des poteries, des outils, des 

ornements, des anneaux-

disques en serpentin des 

Alpes, puis de la céramique 

de l’Âge du Fer, et, de 

l’occupation romaine. 

Subsiste une épitaphe 

répertoriée sous le n° C 2430. 

- Vers l’an 250 le pape Fabien 

(236 à 250) envoie des missionnaires en Gaule. L’un d’eux est chargé de 

convertir les Allobroges. Sa route traverse un vallon dominé par Vérel-

Pragondran dont les indigènes accourus pour s’informer sont des fidèles 

du culte de Saturne. Il fait très chaud, ils ont très soif et le vallon ne 

possède aucun point d’eau. Le missionnaire veut les impressionner par 

un miracle. Il frappe trois fois le rocher et fait jaillir une source fraîche et 

limpide. Cette source miraculeuse convertit les indigènes. On le 

surnommera désormais Saturnin. Après avoir collaboré avec saint 

Trophime à Arles, saint Saturnin devint évêque de Toulouse où il mourut 

en martyr. 

Une chapelle fut édifiée dans le vallon, sa première mention officielle 

remonte à 1340. 



- 1340 Visite du 9 mars par Mgr Jean II de Chissé (1338-1350) 

C’est la première mention officielle de la chapelle. 

- 1448 Un état des établissements du diocèse de Grenoble décrit une 

chapelle adossée à la montagne qui dépend de la paroisse de Vérel, et 

l’on vient pour y demander à saint Saturnin de guérir les goutteux, grâce 

à l’eau qui sourd du rocher. D’où une affluence de malades de la goutte 

ou de rhumatismes, dévotion qui s’est perpétuée jusqu’à la Révolution. 

- 1545 le 15 février, transaction entre les curés de Bassens et de Saint 

Alban, par laquelle la chapelle reste au curé de Saint Alban moyennant 

100 écus d’or qui seront employés en un fonds pour la sacristie. Il s’y 

faisait des offrandes considérables qui formaient un fort casuel pour le 

curé de Saint Alban. 

- 1546 le 11 septembre le terrain de la chapelle, soit Pré de la Clusey, a 

été acquis par le Rd Michelin d’un dénommé Jean Sadoulet. Il s’étend de 

la muraille dite le Pas de Saint Sorlin ou de la Clusaz; jusqu’au champ de 

Sadoulet de l’autre côté. Sa contenance estde 2 1/2 journaux en teppe, 

bois et broussailles. 

- 1662 à 1700 Le curé de Saint Alban est le Rd Henry Gaillard. 

- 1673 le 8 octobre Visite de Mgr Le Camus 

On vient à la chapelle le deuxième jour de la Pentecôte, à la Saint 

Barthélémy patron de Bassens, le 8 septembre, et le jour du patron, soit 

le 29 novembre. Ce jour-là le curé a défense de vendre du vin, ni devant 

la porte de la chapelle, ni devant son logis. 

- 1687 le 29 mai Visite de Mgr Le Camus 

Le curé Gaillard n’est pas capable d’instruire son peuple par lui-même, il 

se pourvoira d’unvicaire, sinon on en mettra un à ses frais pendant six 

mois qu’il ira passer à Notre séminaire pour  apprendre la manière de bien 

instruire le peuple. Son casuel s’élève à 200 ducatons. 

- 1758 Visite de Mgr Jean de Caulet 

La chapelle est unie à perpétuité à l’église de Saint Alban. Les peuples y 

vont en dévotion. Elle possède une petite statue d’argent dans laquelle 

sont enchâssées les reliques de Saint Saturnin. 

- 1791 le 24 février, acte d’état de la chapelle et de l’ermitage, fait à la 

demande du Rd Claude Trouillet, envers M° Pierre Pacoret et son épouse 

Jeanne Bourgeois, les patrons de la chapelle. Le syndic est Michel Dupuy 



dit Miège, le conseiller Antoine Vivet. Les bâtiments sont caducs faute 

d’entretien. L’arrière de la toiture de la chapelle, de 4 toises en tuiles 

courbes, est détérioré par le rocher qui la domine. Le devant, de 4 toises, 

est en ancelles, les voûtes sont dégarnies et décrépies. Seuls sont encore 

en bon état une partie de la balustrade, la porte d’entrée, l’autel, le sous-

pied et les banquettes qui servent de crédence. 

Un devis estimatif de réparations est établi par le maître maçon Jean Fils 

de Feu François Dénarié et le charpentier Jean-Claude Berthet. Il est 

prévu de réparer le couvert en ancelles de l’ermitage devant la chapelle 

pour 144 livres, de réparer le couvert à l’arrière de la chapelle en tuiles 

courbes (4 toises) car il est détérioré par le roc qui le domine, pour 80 

livres, de réparer les 4 toises du couvert de devant en ancelles pour 41 

livres, réparer le plafond en planches complètement pourri pour 16 livres. 

La voûte sur le derrière et le dessus d’icelle sont totalement dégarnies et 

décrépies par le défaut de la couverture. Prévoir 16 livres. Pour le mur au-

devant de la chapelle qui est tout dégarni et décrépi, 7 livres. Il faut aussi 

réparer la partie du mur au-dessus du côté nord et l’angle du même côté 

qui sont hors d’état et menaçant ruine pour 15 livres. 

- Révolution française La dévotion à la chapelle disparaît. 

-1835 Il faut attendre l’arrivée du Rd Barthélémy Perrier, né en 1792, pour 

s’intéresser aux ruines de la chapelle qui a souffert après la Révolution. Il 

sollicite l’aide de l’archevêque qui dote la chapelle d’une rente annuelle de 

100 Fr. 

- 1835 Le curé PERRIER s’intéresse aux ruines de la chapelle dévastée 

lors de la Révolution. Il la fait reconstruire et agrandir. 

- 1839 le 25 août la chapelle reconstruite est bénie par le chanoine Vibert, 

futur archevêque de 

Maurienne. Sa façade est 

du plus pur style 

néogothique. Le curé 

achète la prairie voisine et 

y fait construire un abri de 

deux pièces pour y 

passer la nuit les jours de 

fête. 

 



Le culte de la fontaine de la  Via Saturnina reprend sous une double 

invocation : 

Saint Saturnin le patron principal, et Saint Barthélémy. Selon ’ethnologue 

Van Gennep, le pèlerinage était fréquenté par les laboureurs et les 

bouviers et l’on y procédait à une bénédiction des aiguillons. 

1845 La chapelle n’a pas de calice, on utilise celui de l’église de Vérel-

Pragondran, les cartes d’autel sont en mauvais état, le missel est vieux. 

1914 -1918 Le culte s’éteint et la chapelle est à nouveau abandonnée. 

- 1926 L’archiviste Gabriel Pérouse décrit l’état de la chapelle.  De 

l’ermitage ne reste qu’une petite porte en plein cintre. La façade et la 

courte nef de la chapelle sont modernes 

de 1835. Le chœur est beaucoup plus vieux, curieuse construction 

creusée dans le rocher dont la voûte est portée par deux ogives à clé et 

fermes nervures, datables du XVème ou du XVIème siècles. Un bénitier 

creusé dans le roc. Une vieille Pietà peinte sur son socle de pierre sculpté.  

- 1928 La chapelle est relevée de ses ruines et agrandie d’une courte nef 

par l’architecte chambérien Eugène Pierron Père , avec une façade 

néogothique. 

- 1977 Ultime restauration à l’identique par l’architecte chambérien ABF 

Edmond Brocard, grâce au financement du Lyons’Club de Chambéry. 

On revient à la façade antérieure à 1928, la nef n’a plus qu’une courte 

travée précédée par un auvent. Coût, dans les 90 000 Fr. 

Le maître-autel du XVIIIème siècle, toujours en place, est en brèche rose 

de Vimines. 

- 1977, le 2 octobre, une messe est dite pour l’inauguration de la chapelle 

rénovée. 

De nos jours, lors du pèlerinage du 24 août, une assemblée a lieu près de 

la chapelle le dimanche qui suit.  

 

 

   ______________________________ 

 

 



 

425  BOZEL- LA SAULCE - BRIDES LES BAINS 

   

   

 

Première Eglise Saint Etienne à La 

Saulce  

 

- 420-429  L’ecclesia de Salicibus 

serait la première église de la vallée de 

Bozel, fondée lorsque saint Jacques 

d’Assyrie la fit construire et la dédia au 

protomartyr Etienne, dont les reliques 

venaient d’être découvertes.  Elle 

servit de centre de réunion aux 

chrétiens de Montagny, La Perrière et 

autres lieux éloignés. Plus tard elle fut 

incorporée au chapitre cathédral de 

Moûtiers. 

- 1232   Le Rd curé Jean N. signe une 

transaction entre le curé des Allues et 

ses paroissiens. 

- 1630 en octobre, il y a un autel du Rosaire côté Evangile   (EV). 

Noble Jean-François de Provence co-seigneur de Bozel, malade de la 

peste, verse au curé le Rd  Ducloz 200 florins pour cette chapelle. 

- 1633 le 12 novembre, visite pastorale de Mgr de Chevron-Villette. 

 

Eglise Saint Etienne protomartyr de la Saulce 

Un autel latéral du Très Saint Rosaire, côté Evangile (EV). 

 Il y a au village de Fontaines une chapelle Saint Jacques. 

- 1662 Visite pastorale de Mgr Milliet de Challes : l’église tombe de vétusté 

et l’évêque donne l’ordre de la reconstruire ou tout au moins de la réparer 

convenablement dans les six mois. On ignore la suite donnée à cette 

injonction. 



- 1698  Curé le Rd CLaude Laboret. 

- 1776 le 12 juillet,  Mgr de Sainte Agnès consacre l’église. 

- 1791 à 1793  Curé le Rd Jean-Joseph Charvin. 

- 1803, le 4 août,  la paroisse est rétablie mais reste privée de curé 

jusqu’en 1812 et l’arrivée du Rd Sigismond Crescend. Ce sera le dernier 

prêtre de la paroisse dont la desserte est ensuite confiée au recteur de 

l’église de La Perrière jusqu’en 1842. 

- 1836   Création de la paroisse de Brides-les-Bains. 

- 1839   On construit une église neuve près de l’établissement thermal. 

- 1847   La cure est inhabitable, la nef principale de l’église menace de 

s’écrouler, on la démolit. Il ne subsiste que le chœur qui est converti en 

chapelle Saint Philibert. 

- 1847 le 6 février   Création de la commune de Brides-les-Bains par la 

fusion de Brides et de Bains, retiré à la commune de La Saulce sur 

décision du roi Charles-Albert. 

 

1839         BRIDES- LES-BAINS      

   Deuxième Eglise Saint Etienne 

         Les premiers donateurs  

 

 

- 1834, le 13 août. 

   Le premier promoteur de la construction de la nouvelle église est le 

jeune comte chambérien Victor-Emmanuel de Quartéry, venu prendre les 

bains en 1834. Il s’engage, lui et ses héritiers, par acte sous seing privé, 

à verser 14 000 Fr pour la construction d’une église au hameau des Bains. 

Il meurt quelques jours plus tard et est inhumé au cimetière de La Perrière.  

Le comte Philibert-Amédée Greyfié de Bellecombe offre le terrain pour le 

cimetière et un jardin pour le curé. Le gouvernement sarde offre 2 000 Fr. 

- 1836  le 2 septembre, Mgr Rochaix unit par ordonnance les hameaux 

des Bains et de Brides à La Saulce, et autorise les habitants à construire 

une nouvelle église avec un cimetière sur les plans qu’il agréera. Le choix 

du terrain se porte sur un mamelon à l’entrée du village de Brides.  



- 1837  Début des travaux de l’église construite sur les plans de l’architecte 

moûtierain  Ougier  pour 26 689 Fr. 

- 1839    Fin des travaux. L’église est en forme de croix latine surmontée 

de voûtes élevées. Le riche maître-autel est dédié à Saint Etienne. 

Deux autels latéraux : 

-  Sacré Cœur de Jésus en EP. 

- Vierge Marie en EP. 

- 1842    Le premier curé est le Rd Eustache Bérard, de Tessens. 

- 1847 le 20 mai, consécration par Mgr Turinaz. 

- 1854 à 1859   Curé le Rd Anselme Capuçon. 

- 1880     Dans la sacristie il y a une grande armoire en noyer fin Louis XIV 

qui appartenait à la cathédrale de Moûtiers avant 1789 et avait été vendue 

à des bourgeois de Moûtiers, auxquels le curé de Brides l’acheta en 1880 

pour la placer ici dans la sacristie. 

- 1882 le 6 août, Mgr Pagès bénit la nouvelle cloche acquise grâce aux 

libéralités des baigneurs. 

- 1905   Sont classés parmi les AOA deux objets superbes : un calice sur 

pied à huit lobes en argent battu doré de la fin du XVème siècle fait sur le 

modèle du calice du Corpus Domini de Turin, et un calice en argent sur 

pied à six lobes et coupe du XVème siècle daté de 1611 avec l’inscription 

suivante : «  Hoc opus fecit fieri Benedictus Vorserius ». 

- 1913  Avant sa mort en 1913,  le chanoine Joly fait agrandir l’église d’une 

travée et construire les bas-côtés. 

- 1928   Date de l’orgue du facteur Merklin. 

- 1992  Brides est choisi comme village Olympique lors des Jeux 

Olympiques  d’Hiver d’Albertville. 

- 1998   Rénovation extérieure de l’église grâce au fonds du FDEC :  230 

769 Fr de travaux pour la deuxième tranche, avec 60 000 Fr de 

subvention.  

- 2008    Restauration de l’orgue de 1928 par la Manufacture de Grandes 

Orgues  Dalsbaek-Merklin  de Miribel dans l’Ain.  

 

   _____________________ 



 

426    THENESOL   

  Chapelle Saint Jacob ou Saint Jacques le Majeur et  

   Saint Christophe ou Saint Jaquemoz  

 

 

 

 

Cette chapelle est située sur le passage 

d’une voie romaine. Thénésol aurait été 

le domaine d’un certain Tanicius ou 

Tanicus. L’occupation humaine est 

ancienne. 

On a trouvé aux alentours de la chapelle 

deux objets de l’Âge du Bronze ancien et 

du Bronze final (-1800 - 1500 -725), une 

hache à ailerons et une hache bipenne 

de type italique, et sur sa façade une 

épitaphe romaine sur calcaire ( CIL C 

2347 ) : « L  CASSIO BASS/ VALENTI/ ET DURONIA GE../ UXORI «  à 

Lucius Cassius Bassus (ou Bassanus) de Valence et à Duronia Ges son 

épouse ». 

- 426 On dit que la chapelle aurait été fondée en 426 par le premier évêque 

de Tarentaise en personne, saint Jacques d’Assyrie (420-429). Elle serait 

l’ancienne église-mère, citée comme telle jusqu’en 1634. Deux de ses 

statues ont été déposées en 1953 au Musée de Conflans, un saint 

Jacques du XVème siècle, restauré, et un saint Christophe aussi du 

XVIème siècle. 

- 1634   On doit y célébrer une messe à l’aurore le premier dimanche avant 

la Nativité. Le culte paroissial est transféré à Thénésol à l’église Saint 

Maurice, mais jusqu’à la fin du XVIIème siècle on a procédé à des 

sépultures autour de la chapelle. 

- 1715   Date de la petite cloche. 



- 1791 La succursale Notre Dame des Sept Douleurs, Saint Jacques et 

Saint Christophe a un clocher et un chœur neufs, mais tout l’intérieur est 

à réparer. 

- 1825 le 19 novembre, par testament Joseph Coutem, perruquier du roi 

Louis XVIII, dote la chapelle Notre Dame de Pitié et lui fait don d’une 

cloche Paccard sur laquelle on lit « J’existe par les soins de Joseph 

Coutem « .  

- 1880   Curé l’abbé Borrel.     

 - 1953   Les deux statues anciennes sont confiées au Musée de Conflans 

(Albertville) et l’abbé Deville, curé d’Allondaz et Thénésol, transmet aux 

Amis du Vieux Conflans les notes de l’abbé Borrel, curé de Thénésol en 

1880, qui déclare que la chapelle a été fondée en 426 par saint Jacques 

de Tarentaise. 

- 1960   L’artiste  Marillet de Grignon offre une réplique de la statue de 

saint Jacques. 

- 1977  Le recteur de la chapelle est le Rd Rouffier curé de Pallud. 

- 1985   Scandale autour de la cloche de 1825 don de Joseph Coutem, le 

valet de chambre-perruquier de Louis XVIII, cloche qui allait être cédée 

pour 5 500 Fr à l’entreprise qui avait électrifié les cloches de l’église. La 

chapelle en ruines a du reste été désaffectée par la Préfecture et l’Evêché. 

Le maire, M. Albert Carcey-Cadet, renonce à la vente à condition que la 

population rénove la chapelle en ruines. Il ne reste plus que quatre 

maisons sur place et des vestiges d’habitations et de cimetière. Une 

association de sauvegarde se crée et : avant le1er novembre 1985,  ils 

refont la toiture et un habitant se propose pour refaire le coq. 

- 2010  La chapelle a été restaurée de nouveau au titre du PRNP. 

- 2012  La statue de saint Jacques est «  inaugurée », sa restauration a 

été initiée en 2007 grâce à l’association Rhône-Alpes des Amis de Saint 

Jacques et de la Ville d’Albertville pour plus de 8 000 € TTC. 

La chapelle est rectangulaire (12 m sur 6), sa maçonnerie est en pierres 

du pays, et sa toiture en ardoises. La base du clocher est couverte de 

planches et l’on y accède par une simple échelle. L’inscription lapidaire se 

trouve contre la façade à gauche de la porte. Le retable possède une toile 

du XVIIème siècle. 

 

  __________________________ 



    

 

 1634     THENESOL  

    

 

 

La chapelle Saint Jacques et Saint 

Christophe (dite de Saint Jaquemoz en 

2012) devient la première Eglise Saint 

Maurice. 

La chapelle de 426 aurait été la première 

église de Thénésol jusqu’au XVIIème 

siècle. Elle était située sur la voie 

romaine qui servit jusque début XIXème 

siècle de route provinciale. Une dalle de 

marbre, épitaphe C 2347, est près de la 

chapelle. 

Très ancienne, la chapelle est située sur 

la colline. Elle a été restaurée en 2010. 

Ses deux statues anciennes, saint 

Christophe et saint Jaquemoz ont été 

déposées au Musée de Conflans. 

Puis, au XVIIème siècle, la chapelle  est remplacée par la première Eglise 

Saint Maurice 

- 1634  le 10 décembre, visite pastorale de Mgr de Chevron-Villette 

 Eglise Saint Maurice 

Curé le Rd François Perat. Syndic Claude Cognet-Delachenal. 

Le maître-autel est consacré, son tabernacle est en bois doré. Il y a des 

reliques dans de belles bourses de soie. 

Mgr institue ce jour la confrérie du Très Saint Sacrement. 

Deux autels latéraux : 



- Très Saint Rosaire, dont le procureur est Jean Coste à qui l’on enjoint 

d’utiliser avec diligence les 232 florins de Savoie donnés par des 

particuliers de Thénesol. 

- Saint Sébastien, dont on demande de faire relever l’autel de 2 pieds dans 

les trois mois. 

Il faut doter ces deux autels d’une pierre portative. 

Chaque vendredi le curé doit aller dire une messe à l’église Saint Jacques 

et Saint Christophe, jusqu’à maintenant église dudit lieu, à ce qu’on 

assure. L’évêque visite donc l’autre église, qui serait l’ancienne église-

mère au-dessus du bourg : Saint Jacques et Saint Christophe.     

  - 1653  le 18 septembre,  visite pastorale de Mgr de Chevron-Villette 

Eglise Saint Maurice 

Il faut reculer le mur oriental dans la partie inférieure de l’église, là où est 

construite la grande porte, et le mettre en alignement avec le mur de la 

chapelle Saint Sébastien pour agrandir l’église de la gauche sur la droite. 

- 1702   Un legs est fait pour la chapelle Sainte Anne. 

- 1709   Un legs est fait pour la chapelle du Rosaire.  

- 1728  le 2 mai,  visite pastorale de Mgr MIlliet d’Arvillars. 

Le nouveau maître-autel n’est pas encore construit. 

3 autels latéraux : 

- Très Saint Rosaire, où est canoniquement érigée la confrérie ; 

- Saint Sébastien, à gauche, fondé et doté depuis des temps anciens ; 

- Sainte Anne, qui a un nouvel autel grâce à un legs de 1702. 

- 1729 le 19 mai, le prix fait du maître-autel est donné à honorable Jacques  

Clairand  fils de feu André, natif de Chambéry, maître sculpteur de présent 

habitant à Moûtiers. Il rendra son œuvre dans un an pour 450 livres de 

Savoie. Cet autel occupera tout le vide du chœur avec un tabernacle en 

conformité du dessin qui a été présenté aux communiers par Clairand  et 

qu’ils ont paraphé avec le curé. Clairand y fera deux statues d’anges dorés 

détachés du tabernacle, hauts d’ un pied, six chandeliers de bois rond 

argenté hauts de 1/2 pied. Le grand tableau central est donné à peindre 

au sieur Bérenger  peintre de Chambéry. Il représentera à droite le portrait 

de Saint Maurice le patron et à gauche celui de saint Blaise, et au sommet 

du maître-autel un Saint Esprit avec ses rayons et nuées. Le grand tableau 



sera entouré de deux colonnes et de deux autres tableaux de la main de  

Bérenger, avec les portraits de deux saints qui lui seront indiqués par les 

communiers. 

Clairand fera deux buffets, soit deux crédences fermés à clé avec leurs 

moulures rouges et le fond peint, le tout doré à l’or de Venise. 

Le maître-autel sera fait en tilleul, le fond du retable sera à cendres bleues, 

les endroits du dessin marqués en rouge devront être argentés avec de la 

laque fine dessus, les marqués en jaune seront dorés, les marqués en vert 

seront argentés avec du «  vert de stil » dessus. Toute la corniche et 

l’architrave resteront dorés. 

- 1737 le 17 février,  le Rd Antoine Giraud, natif et bourgeois de Moûtiers 

est mis en possession de la cure. 

- 1791 le 27 mai,  visite pastorale de Mgr  du Cengle. 

L’église Saint Maurice remonte à la plus haute antiquité. 

330 habitants dont 36 émigrés répartis en 72 feux. 

On ne sait pas qui a consacré l’église. Le chœur et la nef sont en bon état, 

ainsi que le clocher. 

Deux autels latéraux : 

- Rosaire-Carmes, à réparer, son tableau est indécent. 

- Saint Sébastien, Saint Joseph, Saint François de Sales, Saint Clair et 

Saint Guérin, à réparer, tableau indécent. 

- 1862  le 7 octobre,   le Sous-préfet Didier écrit que «  la construction de 

l’église de Thénésol est forcément ajournée en présence de la nécessité 

de poursuivre l’expropriation d’une partie de l’emplacement ».  

L’architecte, Monsieur Perrier, ingénieur civil à Chambéry, n’a pas encore 

fourni les plans et devis dont il était chargé. Le mauvais état de l’église 

exige sa reconstruction et le sous-Préfet aimerait que la mise en 

adjudication des travaux ait lieu avant l’automne et que les travaux soient 

achevés dans l’été 1863. 

- 1867   On autorise une coupe de bois. 

- 1870  Finalement la construction est dévolue à l’architecte départemental 

Pierre-Michel Dénarié  pour 23 253 Fr. L’entrepreneur  Mermier  utilise de 

la pierre et du sable de l’Arly, des pierres des carrières de pierre et de tuf 

du chef- lieu et de Plan Bois. Le clocher est attribué au menuisier  Jacques 

Machetti  pour 7 227 Fr. Cela donne un édifice assez bizarre, avec une 



nef unique de quatre travées, sans transept, qui mélange fenêtres 

romanes, voûtes plein cintre, arêtes gothiques, et se termine sur un chœur 

gothique polygonal, la travée d’avant-chœur étant encadrée par le clocher 

au nord et la sacristie au sud. Des pilastres encadrent les deux autels 

latéraux et l’ouverture sur le chœur en plein cintre.  

- 1871   On refuse à la commune de vendre une nouvelle coupe de bois 

pour acheter les ornements de l’église. 

- 1872  Une coupe est autorisée pour le bois du beffroi du clocher et 

quelques bancs. - 1873   Les travaux sont terminés. 

- 1875 1er mai,  consécration de la nouvelle église par Mgr Turinaz. 

- 1952 le 5 juin,  inscription  aux AOA de l’inscription funéraire de Saint 

Jacquemoz.  

- 1965    Un don anonyme de 4 300 Fr permet la réfection de la toiture. 

- 1973    La réfection du clocher est confiée à l’entreprise  Martin  pour  

37 000 Fr. 

- 1985    Horloge électrique  Paccard. 

- 2000     Des travaux de réfection qui se terminent en avril avec l’habillage 

du chœur. 

- 2008   L’entreprise  Chevrier-Gros  répare les descentes pluviales. 

Le maître-autel qui est éclairé par un vitrail représentant saint Maurice 

n’est évidemment plus celui de  Clairant  et  Bérengier  de 1729. De style 

néogothique, en bois, c’est un autel à tabernacle important. Un autel neuf 

a été placé en avant, réalisé avec la cuve de la chaire en bois sculpté du 

XIXème siècle.  

Les deux autels latéraux sont l’œuvre des Gilardi : 

- de la Vierge en un EP, néogothique, sur lequel on voit au centre Notre 

Dame de la Salette. 

- de Saint Joseph, identique, avec la statue de saint Joseph. 

On voit sur les murs de la nef saint Antoine de Padoue, saint Sébastien. 

Des fonts baptismaux muraux néogothiques. 

Une belle toile du XVIIIème siècle contre le mur, qui représente sainte 

Cécile. 



427 -  428      MOÛTIERS  

     

Cathédrale Notre Dame de 

l’Assomption, Saint Pierre 

et Saint Paul apôtres, dite 

de Saint Pierre de Moûtiers 

La Tarentaise était une 

province romaine et 

Moûtiers aurait dû devenir 

une métropole très tôt, 

mais, dès avant 400, le 

Préfet du Prétoire quitte les 

bords du Rhin pour Arles, 

ville qui renforce de ce fait 

son rôle politique. Saint Honorat l’évêque d’Arles confère alors l’épiscopat 

à un disciple formé au monastère de Lérins, et l’envoie au pays des 

Ceutrons. C’est ainsi que peu après 426  saint Jacques d’Assyrie arrive 

en Tarentaise et devient le premier évêque de Darentasia. 

-450 le 5 mai, alors que le groupe cathédral-baptistère a été installé sur 

l’ancien forum romain, l’évêché est rattaché par une lettre du 5 mai 450 

du pape Léon le Grand ou Ier (440 à 461 ) à la métropole de Vienne, 

comme les évêchés de Genève, Grenoble et Valence. De cette 

construction du Vème siècle subsistent les murs latéraux du nord et du 

midi, bâtis en gypse du pays. L’église présente alors une abside orientée, 

un transept et trois nefs se prolongeant vers l’ouest. On peut supposer 

que le temple rond fut réutilisé comme baptistère.  

On a dit qu’à peine sortie de terre la cathédrale fut détruite par les Goths. 

Quoiqu’il en soit, en 517- 524,  sous l’épiscopat de Sanctus, la cathédrale 

est reconstruite.   

- 517   Dédicace par saint Avit, primat des Gaules, qui consacre la 

cathédrale à la Vierge et aux Apôtres Pierre et Paul. La Bibliothèque 

Nationale conserve le texte de son homélie. La bourgade est devenue une 

cité. 

- VIIe siècle  sous les rois mérovingiens, la cité possède un atelier 

monétaire où l’on frappe des triens d’or, monnaie qui circula de 470 à 751. 

- 774   Darentasia est érigée en métropole par le pape Hadrien Ier (772 à 

795).  



- 794   Au concile de Francfort, Darentasia se hisse au rang des vingt et 

une grandes métropoles d’Empire et la promotion archiépiscopale est 

accordée à l’évêque.  

- 806   Charlemagne cite nommément Darantasia parmi ses vingt et une 

métropoles d’Empire et rend visite à l’archevêque Possessor qui est en 

poste depuis 775. 

- 885  L’épitaphe de l’archevêque Theutram, qui régna quarante-trois ans, 

est conservée dans le mur sud du transept de la cathédrale. 

- Xème siècle  Les Sarrasins envahissent la Tarentaise et la dévastent. 

- 996   Le roi de Bourgogne Rodolphe III réorganise son territoire et, 

décentralisant son pouvoir, il confie les droits comtaux à des hommes 

forts, comme ici à l’archevêque Amizo II (994 - 996). On suppose qu’on lui 

doit la construction de la crypte. 

XIème siècle 

- Vers 1020, l’édifice, marqué par les influences lombardes du premier art 

roman, reçoit un chœur plus élevé que la nef, monté sur une crypte semi-

enterrée, dont l’abside est décorée extérieurement de petits arcs aveugles 

typiques et révèle des influences ottoniennes, marquées par un transept, 

deux tours encadrant le chevet et deux tours occidentales vers le porche, 

emprunt certain à l’art roman germanique. 

- Vers 1050, construction de l’espace occidental, selon Isabelle Parron -

Kontis. Il en subsiste de nos jours la crypte, le chœur et son abside. Au 

niveau du transept, les maçonneries anciennes sont partiellement 

conservées dans les combles. 

- 1096   Darentasia  devient Monasterium, soit Moûstiers.  

XIIème-XIIIème siècles  

- 1141 à 1174   Episcopat de Pierre II de Tarentaise, c’est à dire le 

cistercien Pierre Ier, ancien abbé de La Ferté, fondateur en 1132 de 

l’abbaye de Tamié. Son sceau d’abbé en ivoire, en forme de chapiteau 

roman, est toujours conservé au Trésor de la cathédrale. Ce grand 

réformateur rétablit la vie communautaire des chanoines selon la règle de 

saint Augustin, et, pour le service des pauvres, il crée l’Aumône du Pain 

de Mai vers 1150. Il remplace l’ancien plafond charpenté de la nef par une 

voûte de pierre.  

XIIIe siècle   Epoque de la statue de la Vierge en Majesté. 



- 1278   La confrérie du Saint Esprit est mentionnée dans le testament de 

la bourgeoise Utilia. Elle subsistera jusqu’en 1551. 

XIVème -XVème siècles 

- 1335   Le comte Aymon de Savoie le Pacifique met le siège devant 

Moûtiers, il se heurte durant dix-huit mois à la résistance de la ville et de 

l’évêque qui finissent par lui céder. 

- 1337   Les portes de la ville sont enfoncées, les murailles rasées. C’est 

le début de la décadence du pouvoir temporel de l’évêque de Tarentaise. 

- 1347-1387   Fondation des confréries de Notre Dame d’Août et de Notre 

Dame de Septembre. 

- 1359 le 21 janvier, l’évêque Jean de Bertrand donne à la ville une charte 

confirmant tous ses privilèges. 

- 1405  Fondation de la chapelle Saint Bon dans l’église en bas, côté EV. 

- 1428 le 23 octobre, fondation de la chapelle Notre Dame des Bertrand 

par l’archevêque Jean V de Bertrand (1419-1432), que nous rappelle la 

statue de saint Jean avec un évêque à ses pieds.  

- 1438 à 1454   Episcopat du cardinal Jean d’Arces qui lègue des biens 

qui serviront à restaurer la cathédrale dans le style de l’époque. 

- 1461  Construction de la façade surélevée et de la porte en style gothique 

tardif  par le maître tailleur de pierres  François  Cirgat,  avec une 

inscription commémorative gothique en façade.  

- 1472 à 1482  Date du siège d’officiants à trois places en noyer, sis en 

EV dans le chœur. Cette œuvre, selon la spécialiste Corinne Charles, peut 

être située dans la succession des stalles des cordeliers de Genève au 

regard de la Vierge entre deux saints, la chevelure de saint Jean-Baptiste, 

le réalisme des visages, les draperies coulantes. Tout ceci permet de 

rattacher ce siège à la création en 1470 du couvent de cordeliers de 

Moûtiers par l’archevêque franciscain Thomas de Sur, ancien confesseur 

de la duchesse Anne de Chypre, qui avait aussi été administrateur du 

diocèse de Genève. 

-  1481 le 24 mai,   Statuts de la confrérie des saints Crépin et Crépinien, 

Jean Charmel notaire. 

- 1486 le 18 mars,  L’Allemand  Johann  Walther achève d’imprimer le 

Bréviaire de Tarentaise, un incunable, pour l’archevêque Jean de 

Compeys. 



- XVème siècle    Groupe de la Vierge et Saint Jean. 

- XVème siècle   La Pietà avec les armes de la confrérie de Sainte Lucie, 

confrérie des Tailleurs.  

XVIème siècle 

- 1517 le 11 juin, érection de la confrérie de Saint Joseph. 

- 1522    Le duc de Savoie réunit à Moûtiers ses Etats Généraux. 

- 1536   François Ier ravage la Tarentaise, cathédrale et palais épiscopal 

sont dévastés. 

-  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

XVIème siècle   Epoque la Mise au tombeau sculptée en pin cembro. 

- XVIème siècle   Groupe de sainte Anne apprenant à lire à la Vierge 

enfant. 

XVIIème siècle  

- Début XVIIème siècle,   la ville reconstruit un mur d’enceinte et des portes 

non fortifiées. 

- 1610   Mgr Anastase Germonio (qui meurt en 1627) donne au palais 

épiscopal son aspect actuel. La cathédrale a aussi bien besoin d’être 

restaurée. 

- 1636 du  21 au 23 septembre, visite pastorale de Mgr de Chevron-

Villette. 

En demandant l’intercession de la Bienheureuse Vierge Marie de 

l’Assomption et de Saint Pierre et Saint Paul apôtres, Mgr procède à la 



visite de l’église selon les dispositions et teneur du chapitre 6/25 sur la 

réforme dans les dispositions conciliaires de Trente. 

Il y a quinze chapelles latérales, parfois regroupées au même autel : 

A la droite de l’évêque, côté Epître :   

- Dans la chapelle de Notre Dame des Saints Corps, Mgr de Chevron-

Villette voit l’antique coffre de marbre qui contient depuis cinq cents ans 

les reliques de saint Pierre Ier de Tarentaise (1132-1140) qui répandent 

une suave odeur, et dans l’autre coffre de marbre, les os non altérés de 

saint Pierre II (1142-1174) ainsi que son bâton pastoral long de deux 

pieds. Ils processionnent et réunissent une assemblée pour la vénération 

des reliques avec le Rd Charles-Auguste de Sales. 

A cet autel est érigée la Chapelle du Très Saint Sacrement de 

l’Eucharistie, aujourd’hui disparue. 

A la gauche de l’évêque (côté Evangile) en partant de la porte de l’église : 

-  Chapelle des Saints Bon, Claude,  Antoine et Sainte Catherine, au bas 

de l’église. 

Le vocable Saint Bon date de 1405. La chapelle est de la présentation de 

la noble famille d’Oncieu, héritière pour moitié des seigneurs de Macognin 

qui nommaient le recteur. Le dernier, François de Macognin, laisse ses 

armes à ses neveux les nobles de la Palud, une famille notariale. 

Disparue.   

- Chapelle Saint Jacques le Majeur, recteur le Rd Etienne de Chignin qui 

était chanoine de Saint Pierre en 1620, chapelle encore mentionnée en 

1644. Disparue. 

- Chapelle Sainte Marie-Madeleine. A son autel est canoniquement 

instituée la confrérie des Tailleurs sous le vocable de Sainte Lucie 

(existant dès 1610). Sa statue de la Pietà portant les ciseaux des tailleurs 

existe toujours. 

A son autel est aussi érigée la chapelle de la Conception de la 

Bienheureuse Vierge Marie.  Disparues. 

- Chapelle Saint Christophe, Saint Jean-Baptiste, Saint Sébastien, Saint 

Nicolas, Assomption de la Bienheureuse Marie et Saint Eloi, où est érigée 

et instituée la confrérie de Saint Eloi pour les artisans sur métaux. 

Disparue. 



- Chapelle de Notre Dame des Bertrand, dont est patron le seigneur de 

Bertrand de la Pérouse. 

- Chapelle de Sainte Catherine, érigée dans le cloître, au nord. Son recteur 

est le Rd Pierre Digard depuis le 22 juin 1604. On y trouve les ornements 

et joyaux de la confrérie des Sœurs du Très Saint Sacrement de 

l’Eucharistie. Disparue, mais il y a encore une statue de sainte Catherine. 

A droite (côté Epître) : 

- Chapelle de la Très Sainte Trinité, érigée au-dessus de la chapelle des 

Corps Saints.  

A son autel est érigée la chapelle de la Décollation de Saint Jean-Baptiste. 

- Notre Dame des Corps Saints, déjà citée.  

-  Chapelle de la Bienheureuse Marie (Annonciation), de la nomination de 

l’illustrissime seigneur Claude François Vichard, sénateur au Souverain 

Sénat de Savoie. On peut encore voir le tableau qui fut offert par les 

Vichard.  

A cet autel est érigée la Chapelle des Saints Jean Evangéliste, Crépin et  

Crépinien, et où est érigée la confrérie des Cordonniers sous le vocable 

des Saints Crépin et Crépinien, dont les statuts datent du 24 mai 1481. 

- Chapelle de Saint Joseph appartenant à la confrérie de Saint Joseph 

dont les statuts datent du 11 juin 1517. 

- Chapelle de Saint Antoine et de la Vierge Mère de Dieu, c’est la dernière 

côté EP près de la porte. Son donateur est noble Antoine Bodard qui doit 

la pourvoir d’ornements. Y est instituée la confrérie des médecins, 

pharmaciens et chirurgiens, qui doivent présenter leur constitution.  

  

La première grande reconstruction au XVIIème siècle 

- 1668 à 1686   L’archevêque François-Amédée Milliet de Challes (mort 

en 1703) entreprend la reconstruction de la cathédrale en attaquant 

depuis la base la façade du côté du cloître, en passant des prix faits. Il 

fera surélever les murs de la petite nef contigüe à la cour de l’archevêché, 

puis construire, d’après les plans de son frère le célèbre mathématicien  

Claude-François de Challes  un portail de style renaissance devant le 

parvis, le long de la place Saint Pierre. 

- 1668 le 15 février,  prix fait de la sacristie actuelle pour remplacer celle 

installée dans la chapelle Sainte Catherine qui se trouvait dans le cloître. 



- 1669    prix faits du 9 février (Cartanas notaire) et du 31 octobre pour la 

reconstruction du chœur et du transept par les entrepreneurs-maçons 

Louis Billiot et Jean Rouge, de Moûtiers. 

Ils vont procéder à la démolition des voûtes de la crypte, qui est comblée, 

et de celles des Corps Saints (la salle souterraine à l’ouest de la crypte), 

la démolition du mur de fond des croisillons, qui est remplacé par un mur 

neuf ajouré de trois baies, à la reprise depuis la terre des piles de la 

croisée, la démolition et la reconstruction en les surhaussant des voûtes 

et des six piliers engagés des bas-côtés de la nef, la transformation des 

piles rondes de l’ancienne nef (les piles gothiques) en piles carrées par 

chemisage et adjonction de pilastres. Les travaux débutent le 9 février 

1669, ils devaient être terminés au 1er avril 1671. 

- XVIIème siècle   Les  vestiges d’une poutre de gloire actuellement mise 

en avant du chœur. 

 - 1679  le 13 août, Pavillet notaire : les confrères de Saint Crispin paient 

à  Jean-Marie Molino (ou Moulin) qui habite Moûtiers la somme de 196 

florins 1 sol et 6 deniers pour faire le retable de leur chapelle, suite au prix 

fait du 13 août 1673  ( Disparu ). 

 - 1681  La toile du mariage de la Vierge 

est peinte par  Nicolas  Oudeard, avec 

ses armes de la Tour à la vache. 

-  1686   Dessin et construction de 

l’avant-porche précédant le parvis par le 

jésuite Claude-François de Challes, 

frère de l’évêque. Détruit à la 

Révolution, le portail fut rebâti en 1864 

tel que nous le connaissons.    

- 1691 le 20 septembre, l’apothicaire 

Jean-François Rey lègue par testament 

10 florins à la confrérie des Agonisants. 

- 1697    Mgr paie la restauration des 

grandes orgues réalisée par le Maître 

organiste  Jean-Michel Vallier  de la 

Salle en Val d’Aoste pour 1 400 florins. Au  total il y aura 75 tuyaux. 

- 1698   Prix fait du 19 mars par lequel la confrérie de Saint Joseph donne 

à faire  son retable à  Jean-Marie Moulin  et  Jean-Baptiste Gualla  pour 

525 florins. 



XVIIIème siècle 

- 1700 le 1er mai,  le Rd Messire  Pierre-François Milliet d’Arvillars, doyen 

du chapitre de Tarentaise, donne à prix fait pour 510 florins à  Albert  D’ 

Esglise , un maître- maçon de la Rive en Val Sesia, et au moûtiérain  

Pierre Neyret  la tâche de faire 25 toises de murailles au-dessus des 

boutiques de Mgr, joignant la maison du Doyenné. 

- 1703 le 1er février, un acte du notaire Dunant cite la confrérie de la Sainte 

Trinité. 

- 1715  acte d’état de Claude-François Morand conseiller d’Etat et 

procureur patrimonial concernant les réparations à effectuer au palais de 

l’archevêché de Tarentaise. 

- 1715 le 19 juillet, devis de réparations effectuées par l’ingénieur 

Emmanuelli avec l’entrepreneur Pianarosa, pour un montant de 39 385 

livres, sur le chœur et le portail de la cathédrale. Ce sont les grands 

travaux effectués grâce au concours du roi Victor -Amédée II qui vient de 

faire construire la Superga à Turin, avec Venthon, Notre-Dame-du-

Charmaix, Bozel, et le palais épiscopal de Moûtiers. 

«  Le choeur est fort petit, le clergé est gêné », car il y a peu de distance 

entre le maître-autel et la balustrade, et qu’il est occupé en partie par 

quatre colonnes qui portent un baldaquin en bois recouvert de stuc. Les 

stalles des chanoines sont partie devant et partie derrière le chœur. 

Comme on ne peut pas élargir le chœur à cause des deux clochers qui 

sont au côté, Emmanuelli propose d’enlever le baldaquin, d’allonger le 

chœur par derrière, de démolir la partie du vieux chœur et de reculer 

l’autel, de manière à mettre toutes les stalles en avant. 

On ne démolira que ce qui est nécessaire pour former la nouvelle muraille, 

en laissant le reste de la vieille construction qui servira pour appuyer les 

étais pour assurer les clochers,  «  crainte qu’ils ne fassent quelque 

mouvement à cause qu’on leur a ôté leur appui ». Les arcs qui se feront 

des murailles des côtés avec les deux arcs doubleaux qui supporteront le 

bassin seront faits en bonne pierre de taille... l’arc doubleau nouveau 

s’appuiera d’un clocher à l’autre. Le bassin sera fait de tufs bien joints et 

cloués puis stuqués. Au-dessus des deux fenêtres dans la muraille, il 

faudra faire un arc bien imposté et y mettre des vitraux. Au-dessus, faire 

des ornements pour poser un tableau. Le carrelage du chœur sera en 

pierre de taille. 



Le maître-autel sera fondé sur le solide. Si on le fait à la romaine, faire à 

la muraille du fond du chœur un cadre avec ses ornements pour y poser 

un tableau. 

Pour le toit du chœur, on utilisera des ardoises de 10 pouces x 14, 

chacune pesant 5 livres au moins, autrement dit des lauzes.  

On s’inquiète à propos du portail sur la rue «  sur lequel il y a trois grandes 

statues en roc, gros fardeau, car elles sont en surplomb du côté de la rue 

et menacent de tomber, parce que, si du côté de la rue le portail est en 

pierre de taille, du côté de l’église il est en simple maçonnerie sans liaison, 

qui a souffert à cause des pluies ». Cela nécessite que l’on doive refaire 

fronton, tympan et corniche côté église en pierres de taille, mettre trois 

socles sous les statues, changer les fers qui les fixent et couvrir le fronton 

de feuilles de plomb. 

- 1717    Le tableau du retable de Saint Joseph est refait. 

- 1724 le 25 février, le prix fait du retable de Saint Joseph est donné à 

Jacques Clerand  (Clairant ) . 

- 1727   Contrat d’apprentissage d’honorable Jacques fils de feu Jacques  

Rey, natif habitant et bourgeois de Moûtiers. Il hérite de son cousin Jean-

Claude Fontanaz-Tranchard et lui succèdera comme ferblantier.  

- 1734 le 28 juin, fondation de la chapelle extérieure de l’Exaltation de la 

Sainte Croix, Saint André Apôtre et Saint Etienne martyr, sur le pont de 

Saint Pierre par spectable Etienne-Innocent Viguet, avocat au Sénat de 

Savoie. Elle sera transférée le 8 août 1776 à Brides, au hameau des 

Allues, dans la maison de noble Amédée-Philibert Greyffié. 

- 1761  La toile des Rois Mages est peinte par  Jean-François Berengier. 

- 1764 le 7 mars, fondation dans la cathédrale de la chapelle Saint Victor 

et Saint Amédée par noble Alexis de Charbonneaux. 

- 1764 à la Pentecôte,  terrible inondation de l’Isère qui détruit une partie 

de la ville de Moûtiers. Le couvent des religieuses de Sainte Claire a été 

presqu’entièrement détruit. La communication a été interrompue entre 

Moûtiers et le détroit du Siaix. 

- 1773 du 21 au 28 juin,  visite pastorale de Mgr de Sainte Agnès. 

Notre Dame de l’Assomption, Saint Pierre et Saint Paul 

Il y a vingt  chanoines et douze chapelles latérales réparties en onze autels  



- des Corps Saints, où réside le saint sacrement et où est érigée la 

confrérie des deux sexes du Très Saint Corps du Christ. 

- de la Bienheureuse Vierge Marie de l’Annonciation. 

- de la Décollation de Saint Jean-Baptiste, à l’autel de Saint Crispin. 

- de Saint Jacques le Majeur en EV, où est unie la chapelle Saint Victor et 

Saint Amédée, fondée le 7 mars 1764.   

- de Sainte Marie-Madeleine, à qui est unie la confrérie Sainte Lucie des 

Tailleurs. 

- de Saint François de Sales en EV, à qui est unie la confrérie de Saint 

Eloi. 

- de Notre Dame de Grâces, «  miraculae clarae », dans le haut de l’église. 

C’est un sanctuaire à répit et un centre de pèlerinage. Son chœur a 

un  «  style ogival fleuri », une statue miraculeuse de la Vierge (Pietà). 

- de Saint Joseph avec confrérie de Saint Joseph. 

- - de la Sainte Croix, en EP au bas de l’église. 

- de Saint Claude. 

- de Sainte Catherine, dans la sacristie. 

- 1775   un bref du pape Pie VI (1775 à 1799) charge l’archevêque de faire 

faire des prières et de faire exorciser les animaux nuisibles qui dévastaient 

le pays : pour les curieux, consulter le dossier AD073 / G 413. 

- 1792 le 24 décembre, transport fait pour la confrérie de Saint Eloi en 

faveur du citoyen  Barthélémy Denis. 

- 1793 le 1er mars, le citoyen-archevêque de Montfalcon donne procure 

générale à sa sœur Marie de Montfalcon. 

- 1793 le 25 mars, rente constituée pour la confrérie de Saint Honoré 

contre Valentin Chevallier. 

- 1793 le 20 septembre, décès de Mgr de Montfalcon du Cengle, le quatre-

vingt-cinquième et dernier archevêque d’ancien régime, au palais 

épiscopal. 

- 1794 le 24 décembre, les quatre clochers sont rasés au niveau des 

toitures sur l’ordre du conventionnel Albitte, ce qui provoque 

l’effondrement partiel de l’édifice (voûtes et toiture).  A donc été détruit 



l’avant-porche de tours occidentales de la nef.  Subsistent  le chœur, 

l’avant-chœur et la coupole. 

- An II le 21 germinal, inventaire des biens de la confrérie Sainte Lucie 

des Tailleurs : 1 076 livres en capital et 49 livres de rente; inventaire des 

biens de la confrérie de Saint Eloi : 911 livres de capital et 42 livres de 

rente; inventaire des biens de la confrérie du Saint Sacrement : 2 363 

livres 19 sols en capital et 98 livres 4 sols de rente.  

 La grande restauration du XIXème siècle  

- 1824,  rétablissement du diocèse de Tarentaise. Mgr Martinet entreprend 

de relever la cathédrale et y ramène le Chapitre. 

- 1826 à 1828   sous la direction de l’architecte piémontais cher au roi  

Ernesto  Melano,  la nef est complètement rebâtie en style néoclassique, 

y compris les voûtes et le transept. Une toiture unique à trois versants 

prenant appui sur les murs surhaussés des bas-côtés couvre désormais 

les trois nefs. 

L’ancienne chapelle à répit de Notre-Dame-des-Grâces est transformée 

en chapelle du Rosaire, et l’ancien pèlerinage s’éteint. 

- 1829   Le peintre  

Vicario, exécutant les 

volontés picturales de  

Melano ,  couvre l’église 

de fresques aujourd’hui 

disparues, sauf quatre 

médaillons dans la 

coupole.   

- 1829 le 31 octobre, la 

cathédrale est bénie. 

- 1831 le 3 juillet,  

consécration conjointe 

par Mgr Martinet 

archevêque de Chambéry,  Mgr Billiet archevêque de Maurienne et Mgr 

Rochaix, de la Tarentaise. 

Le maître-autel en marbre fut payé par la vente à l’Etat d’un coffret à parois 

de cristal, datant probablement de la période égyptienne fatimide (Xe 

siècle), conservé à présent au Musée de Cluny.  

- 1831   Trois autels latéraux  : 



- Saint Joseph en 1 EP 

- du Pain de Mai en 2 EP 

- de la Vierge en 1 EV 

- 1854  Les fonts baptismaux néogothiques sont sculptés par  Charles 

Pedrino. 

- 1862   La cathédrale est classée Monument historique. 

- 1864   Le Ministre des Cultes accorde un grand orgue de quinze jeux à 

la cathédrale, il est construit à Paris par Cavaillé Coll et Cie. 

- 1864   Le portail précédant le parvis de Claude François de Challes, qui 

avait été détruit à la Révolution, est reconstruit. 

- 1866  L’architecte Emile-Louis Borrel déblaye la crypte. Ses fouilles 

mettent à découvert une travée de la crypte et les trois-quarts du 

martyrium. 

- 1869  La cathédrale s’augmente de la chapelle latérale côté nord de la 

nef, celle du Saint Sacrement en deux EV.  

- 1871  La peinture centrale de l’autel  deux EP,  le Pain de Mai, est faite 

par Jacques Guille. La toile représente l’Aumône du Pain de mai créée 

par Pierre II de Tarentaise (1102 -1174). 

- 1878 Les fouilles de la crypte sont reprises avec la mise à jour du 

carrelage, de la base des colonnes et des pilastres de la première travée. 

- 1882  E.L.Borrel entreprend les travaux de restauration et de 

restructuration de la crypte et du sanctuaire selon le style du XIème siècle. 

Il ne manquait que la voûte et une partie des colonnes centrales qui la 

supportaient, et il rétablit le niveau du chœur roman. Il fait déposer le décor 

pictural et fait faire dans le chœur des peintures dans le goût néoroman 

par Charles Lameire. 

 

 

 

 

 

 



 

XXème-XXIème siècles 

 

 

- 1911 le 30 septembre,   

classement de la Pietà 

de la fin du XVème 

siècle, c’est la statue 

miraculeuse de l’antique 

chapelle à répit de 

Notre-Dame-des-

Grâces. Elle est posée 

dans la nef à droite 

contre un pilier vers 

l’entrée.  

- 1979   Réparation des 

orgues par la société  

Michel Merklin  et Kuhn. 

- 1982  Classement de 

l’orgue. 

- 1995   A la mi-février vol de plusieurs œuvres : l’Education de la Vierge, 

la Pietà et un bel ange peint et doré du XVIIIème siècle, qui avaient été 

classés en 1911 et 1948. On a pu récupérer les deux premières statues.  

- 2005   Première tranche des travaux de restauration de la cathédrale par 

l’ ACMH Jean-François Grange-Chavanis, avec 800 000 € de l’Etat. 

- 2007   Restauration des orgues de 1864 par l’Atelier Bernard Hurvy  à 

Nantes pour 128 000 €. Jean-Paul Bergeri à l’orgue. 

- 2008 en mai ,  on dépose et on remplace le paratonnerre radioactif. 

- 2010 fin janvier, fin des travaux de rénovation de la cathédrale financés 

par le CIACT (Comité interministériel d’aménagement et de compétitivité 

des territoires). 

Ont été restaurées les peintures de Vicario  sur 3 050 m2,  à partir de 

photos du XIXème siècle, par Catherine Laye et Cécile Graven ;  

entreprise Pictura à Lyon. 



- 2011 en septembre, l’émission «  Le jour du Seigneur »  est enregistrée 

dans la cathédrale dont les travaux de rénovation viennent de se terminer. 

- 2012  On commence le grand chantier de la rénovation des toitures. 

 La cathédrale de Moûtiers est une ensemble composite datant des Vème, 

XIème, XVème , XVIIème, XVIIIème et XIXème siècles. 

Du Vème siècle subsistent les murs 

latéraux du nord et du sud en gypse 

du pays. Il y avait une abside orientée, 

un transept et trois nefs se 

prolongeant vers l’ouest. Au XIème 

siècle, on reconstruisit l’abside, 

faisant ainsi de l’église primitive une 

crypte renforcée à l’aide de piliers et 

de colonnes. On accola aux 

extrémités du transept deux clochers. 

Des traces romanes sont visibles 

dans les combles du transept. Au 

XVème siècle, en voulant faire joindre 

la nef à l’abside, on se heurte à une 

difficulté qui conduit à une déviation 

de l’axe, faisant imperceptiblement 

incliner le chœur vers le nord. Les 

destructions de la Révolution n’ont laissé que la façade en pierres de 

grande taille sur trois étages et sa fenêtre flamboyante. Au fronton, une 

fenêtre en accolade est surmontée des armes du cardinal Jean d’Arces 

(1438-1454) aux frais duquel furent réalisés la nef et la façade. 

La cathédrale, suivant le modèle des cathédrales impériales de Rhénanie, 

comportait des tours multiples au nombre de quatre, qui furent abattues 

par ordre d’Albitte. 

Remarquer dans le mobilier : une inscription lapidaire, l’épitaphe de 

l’archevêque Theutram du 8 mars 885 (il assista au concile de Mantaille). 

Une Vierge en majesté du XIIIème siècle. Saint Jean-Baptiste avec 

l’archevêque Jean de Bertrand. Un siège épiscopal à trois places en noyer 

du XVème siècle, que l’on peut comparer aux stalles des cordeliers de 

Genève. On pourrait le rattacher à la création du couvent des cordeliers 

de Moûtiers en 1470 par Thomas de Sur, qui fut le confesseur d’Anne de 

Chypre. Une Pietà du XVème siècle offerte par la confrérie des Tailleurs 

de Sainte Lucie. Une Education de la Vierge du XVIème siècle.  La Mise 



au tombeau en bois d’arole polychromé du XVIème siècle. La toile de 

l’Adoration des Mages de  Berengier  de 1761. Le tableau de la 

Résurrection de  Jean  Comandu , de la fin du XVIIIème siècle. 

Au trésor se trouvent le tau abbatial en ivoire de saint Pierre II, vers 1150, 

trouvé en 1818 dans les ruines de l’abbaye de Tamié, déposé à l’abbaye 

de la Novalaise en Piémont avant de revenir ici. Une châsse en émail 

champlevé sur cuivre, provenant des ateliers de Limoges à la fin du 

XIIème siècle. Un Christ en ivoire. Une paire de gants épiscopaux du 

XVème siècle.  

 

  _______________________________ 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  

480    MEYRIEUX- TROUET 

 

Première Eglise Saint Laurent de 

Meyrieux, puis Eglise de 

l’Assomption de la Vierge 

- 480   Jusqu’au Ve siècle tout 

l’ensemble Meyrieux, Trouet, alors 

Trevouet (Trois voies), Marcieux et 

Verthemex, fait partie d’un seul 

domaine gallo-romain puis 

burgonde à partir de 476, établi au 

château du Buisson à Meyrieux, 

qui serait, selon le chanoine Gros, 

le domaine Mariacum du gallo-

romain Marius.  

L’église est commune avec Trouet 

car l'ensemble est traversé par les 

chemins de la grande Vy et de la 

Vy, appelés route des Bestiaux, qui 

rejoignent l’ancienne voie romaine Aoste-Vienne par le Mont Tournier. Le 

Mas de Meythenod serait une propriété burgonde. Au XIème ou au XIIème 

siècle une nouvelle église est construite. 

- 1483 le 4 mars, sont cités Guigon Revardel, de Trouet, et Jean Masset 

de Meyrieux. 

- 1551 le 18 septembre, les frères Guilllaume et André Bornet fondent par 

testament la chapelle Saint Antoine dans l’église de Meyrieux en faveur 

des curés de Saint-Pierre-d’Alvey où ils sont domiciliés, plus 

particulièrement en faveur de l’abbé Cathelin. 

XVIIème -XVIIIème siècles 

- 1671 le 4 janvier, le Rd Claude Poncet est curé de Meyrieux et 

Verthemex. Il lègue par testament 120 florins pour réparer le lambris de 

l’église de Meyrieux et 80 autres pour le même usage à Verthemex. 

- 1690   La chapelle Saint Antoine est toujours annexée à la cure de Saint-

Pierre-d’Alvey. 



- 1770 en septembre,  Hugues Symond, maître charpentier de Yenne, 

répare le toit, les lambris et le sous-pied de l’église. 

- 1780 dans la nuit du 25 au 26 octobre,  des vols ont lieu dans l’église par 

une  «  bande de brigands » qui forcent les tabernacles d’une dizaine 

d’églises du secteur.  

- 1783 le 26 mai,  dans sa visite pastorale Mgr Courtois de Quincey, 

évêque de Belley, mentionne l’acte de 1551.  

- 1794 le 27 janvier / 6 pluviôse An II,  Meyrieux livre trois cloches et Trouet 

une cloche. 

XIXème siècle 

- 1803 à 1834  La paroisse de Verthemex est rattachée à Meyrieux-Trouet. 

- 1804 / An XII Visite pastorale de Mgr de Mérinville. Mgr signale deux 

chapelles rurales à conserver : à Trouet l’oratoire de la Purification de la 

Sainte Vierge et la chapelle Saint Martin. 

- 1807 le 30 août  Mgr Irénée de Solle demande la vente de la chapelle de 

Trouet. 

- 1813  Curé le Rd Jeandet. 

- 1814 le 24 décembre, la cloche Laurence-Pierrette, refondue par le 

fondeur chambérien  Eustache  Meunier,  est bénie. 

- 1821  Les sculpteurs valsésians  Giuseppe-Andrea  Gilardi et Jacques   

Schira  réalisent un petit autel pour l’église. Il sera réinstallé dans la 

nouvelle église. 

- 1825 le 14 juin,  visite de Mgr Bigex. 

Eglise de l’Assomption de la Vierge 

Curé depuis le 1er mai 1816, le Rd Joseph Cathelin. 

Depuis les réparations qui ont été faites dès son arrivée, l’église se trouve 

dans un état de décence. Mais elle est considérablement trop petite et 

aurait besoin de nouvelles réparations. L’église a 123 m2 de surface. Elle 

est étroite, sa voûte est formée de planches légèrement peintes. Le 

maître-autel est neuf et assez beau. Il faut y placer un grand tableau de la 

sainte patronne. 

Un autel latéral existe du côté EV sur lequel on pourra dire la messe quand 

les réparations seront terminées.   



Il faut surmonter les fonts baptismaux de boiseries. 

- 1832 le 25 août,  visite pastorale de Mgr Martinet. 

L’église est de la libre collation de l’évêque. Elle présente un aspect de 

dénuement de décorations et ornements extérieurs. 

Le maître-autel est toujours sans retable ni tableau, sauf deux reliquaires 

de saint François de Sales et sainte Jeanne de Chantal. 

Deux autels latéraux : 

- Notre Dame du Rosaire en EV, dans la nef, dans un petit renfoncement 

sous un arc. 

- en EP, il y en avait un autre sur lequel Mgr a vu une vieille statue en bois 

sculpté de saint Laurent, de mauvais goût, à enlever, et sur le 

confessionnal, une statue mutilée. 

- 184 Le toit est réparé par un charpentier du Villard, Jean  Chamousset , 

pour 1 341,55 livres, plus deux mille tuiles provenant de Lucey. 

- 1844 le 15 juin, une partie de la voûte en planches s’écroule. 

- 1844 le 29 juillet, le géomètre  Jacques  Dullin  d’Yenne dresse un projet 

de réparations. 

- 1845 le 23 avril,  le chantier est adjugé à  Anthelme Gache. 

- 1845 le 13 novembre,   réception de ces travaux. 

- 1853 le 10 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet. 

600 habitants.  Curé depuis 1847 le Rd Jean-Joseph Jeantin. 

L’église ne mesure que 123 m2, soit 1 165 pieds, il lui en faudrait 2 000. 

Elle est en meilleur état que lors de sa précédente visite. On l’a reblanchie, 

on a refait le plafond, démoli les restes de l’ancien clocher qui la rendaient 

très irrégulière, et on a refait la tribune, car le clocher actuel ne consistait 

qu’en un mur de façade, élevé de 8 ou 10 pieds au-dessus du toit de 

l’église. Comme ce mur est vieux et mauvais, on a dû cesser de sonner la 

cloche à la volée pour ne pas en accélérer la ruine. Il est donc 

indispensable d’en construire un neuf. Il faut aussi agrandir les fenêtres 

de la sacristie qui est basse et humide. 

- 1856  Le charpentier  Antoine  Saucaz  répare le toit. 

- 1860 le 22 mai, visite pastorale de Mgr Billiet. 515 habitants. Curé le Rd 

Jeantin. 



On pourrait peut-être agrandir l’église en allongeant le chœur. Il faut 

réparer le clocher-mur de façade qui est en très mauvais état. 

- 1865 en août,  des maisons sont incendiées, le feu s’étant propagé par 

les toitures en chaume. 

- 1874 le 20 avril,  visite pastorale de Mgr Pichenot. 495 habitants. Curé 

le Rd François Berlioz. 

L’église est bien meublée mais trop petite, privée de clocher. 

L’agrandissement et la construction du clocher ne sont plus qu’une affaire 

de temps. 

- 1877 le 18 avril,  visite pastorale de Mgr Pichenot par mauvais temps. 

495 habitants. Curé l’abbé François Berlioz. 

C’est une église étroite à la voûte formée de planches légèrement peintes, 

très bien tenue et ornée. La commune décide de l’agrandir et d’y ajouter 

une tour et une cloche, la cloche actuelle étant abritée dans un beffroi 

provisoire à 2 m au-dessus de terre. 

- 1880 le 13 avril,  visite pastorale  de Mgr Pichenot. Pas de changements 

notables. L’église doit laisser bientôt place à une nouvelle. 

- 1884 le 17 mai,  visite pastorale de Mgr Leuillieux. Le temps est au beau 

fixe. 500 habitants. Curé le Rd François Berlioz. 

Mgr Leuillieux célèbre en ce jour la fête de saint Pascalis Baylon, un 

confesseur de l’ordre des Minimes mort en 1592, qui voyait le saint 

sacrement dans le ciel, et il félicite le curé qui s’est occupé des formalités 

de la construction de la nouvelle église, car l’actuelle est dans un tel état 

de délabrement tel qu’on ne peut que la démolir au plus tôt. Les plans et 

devis de la future église ont été dressés par l’architecte  Sulpice  Faitaz  

pour une dépense de 35 000 Fr, dont 5 000  seront couverts par les RR 

PP chartreux et 2 500 Fr par la souscription de Mademoiselle Rose 

Dupasquier. 

     

La deuxième Eglise de l’Assomption de la Vierge 

- Dès 1881,  il  existait un projet de  l’architecte  Théodore Fivel. Mais les 

travaux seront suivis par l’architecte  Sulpice  Faitaz  qui se basera sur les 

plans de  Fivel. 

- 1884 le 29 novembre, les travaux sont adjugés à l’entrepreneur  Honoré  

Carpano  de la Tour-du-Pin. Les devis étaient de  35 000 Fr, le rabais de 



Carpano  lui a valu d’obtenir le chantier pour 28 000 Fr. On réalisera des 

fondations profondes, un perron à l’entrée principale, un mur de 

soutènement formant terrasse au couchant, des fenêtres en ciment coulé 

au lieu de tuf comme le portail. 

- 1885 le 5 mai,  pose de la première pierre. 

- 1886 le 1er mai, fin des travaux. On a construit l’église sur le même 

emplacement que l’ancienne, en utilisant de la pierre de taille de Loisieux, 

des ardoises de Saint- Julien pour la toiture et de Cevins pour le clocher. 

- 1886 le 17 octobre, bénédiction de la nouvelle église. 

- 1886 le 28 novembre, érection du chemin de croix, ce sont des tableaux 

peints à Florence. 

- 1887 le 6 mai,  visite pastorale de Mgr Leuillieux qui est reçu sur 

l’esplanade de la nouvelle église après une nuit de pluie et d’orage. 470 

habitants. Curé depuis 1864, l’abbé François Berlioz. Maire Joseph 

Dantin. 

Le curé a su tirer parti d’éléments de l’ancienne église en conservant la 

table de communion, le banc des chantres, la chaire, un confessionnal et 

deux autels. Les fonts baptismaux sont une cuve à double compartiment 

supportée par un pied cylindrique en granit trouvé dans un torrent du pays. 

- 1899 le 9 juin, un cyclone s’abat sur la commune. 

- 1899 le 14 août, consécration du nouveau maître-autel en marbre par 

Mgr Hautin.   

XXème - XXIème siècles 

- 1901 les 4 et 5 mai, visite pastorale de Mgr Hautin. Rien de rare à 

signaler. 

- 1907  M. Letanche découvre des sépultures gallo-romaines sur les terres 

du château du Buisson.   

- 1946 le 3 mars,  le curé paie 150 000 Fr les travaux de refonte de la 

cloche fêlée par  Paccard et l’électrification du système. 

- 1966  L’abbé Revillet fête ses vingt-cinq ans de présence dans sa 

paroisse.  

- 1980    Réfection du clocher par l’entreprise  Renault de La Ravoire. 



- 2001 à  2005    Importante rénovation de l’église par  Thierry  Burdinat  

pour 4672 000 Fr  HT, cela concerne la  toiture et la charpente, le système 

électrique et le chauffage. 

 

 

  _____________________________________ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Vers 500             LA TABLE    

 

 

 

 

 

 

Première  église 

Sainte Marie puis de 

l’Assomption de 

Notre Dame à partir 

de 1689 

- Vers 500   L’église 

de La Table, qui fait 

partie du groupe antique de La Trinité, est dédiée à Sainte Marie. 

- 726 à 739  Le Val de l’Huile est évangélisé par les moines bénédictins 

de la Novalesa en Val de Suse, près du Mont-Cenis. 

- 1035 à 1103   Les bénédictins établis au monastère de La Trinité en Val 

Penouse sont chargés des paroisses de La Table, Le Bourget (en Huile) 

et Le Pontet.  

- 1103 à 1123   Le chanoine Pierre de l’Huïlle devient doyen de Maurienne. 

Il règle les rapports des religieux de La Trinité avec le chapitre de 

Maurienne à propos de ces paroisses. 

- 1123  Un dénommé Pierre de La Table abandonne l’administration des 

paroisses de Saint-Alban et Saint-Colomban-des-Villards.  

- 1200  Etienne de la Table est religieux au prieuré d’Arbin. 

- 1265 Les églises de La Table, comprenant Le Bourget et Le Pontet  

forment encore un groupe administré par les bénédictins. 

- 1273   Pierre de Guélis, d’abord prieur d’Aiton en 1259, puis évêque de 

Maurienne depuis 1269, qui est mourant, laisse tous ses biens situés au 

Mont de l’Hüille à son frère Guillaume de Guélis de la Provenchère. Il 

aurait voulu laisser les dîmes qu’il possédait dans les trois paroisses de 

La Table, Le Bourget et Le Pontet au chapitre de Maurienne, mais elles 

ont été revendiquées par le seigneur Chabert de Morestel comme 



dépendant du château de l’Hüille et ayant toujours été possédées par ses 

propriétaires. 

Les de Guélis sont une famille noble citée dès 1103, elle s’appelait 

indifféremment en 1367 de l’Hüille ou de Guélis. C’est la plus ancienne 

connue du pays. 

- 1300   Alexandre de Tabula est chanoine et curé de l’église Saint 

Christophe à Saint-Jean-de-Maurienne. 

- 1346   Jean Pronay le curé de La Table devient chanoine de Maurienne. 

- 1356 le 19 avril,  le curé Dom Jacques Armand est témoin à Hauteville 

des franchises accordées aux communiers de Saint André. Il dessert la 

chapelle centrale du château de La Rochette. 

- 1399 à 1431   Le curé de La Table Rd Pierre Tissot lègue à la chapelle 

Saint Claude plus de huit pièces de terre. C’est le frère du notaire noble 

Jean Tissot. 

- 1444  Visite pastorale de Mgr le cardinal de Varembon. 

La visite pastorale qui tient en deux lignes ordonne seulement de faire 

bénir les calices. 

XVIème -XVIIème siècles 

- 1571 le 26 août, visite pastorale de Mgr de Lambert: l’église Sainte Marie 

de La Table est unie à la collégiale de Chamoux.  Vicaire le Rd Paul Cattin. 

Le mobilier est pauvre. Le maître-autel est consacré et décemment orné. 

Quatre autels latéraux :  

- Saint Antoine, autel consacré. 

- Sainte Anne, autel consacré, mais on ignore tout de ses recteur, revenus 

et fondateur. 

- Notre Dame de Pitié, de la présentation des Vioud de Tournaloup qui y 

ont leur tombeau, recteur le Rd Humbert Cattin. 

- Sainte Catherine, autel consacré, du patronage des Charpin, recteur le 

Rd François Vuillerme. Elle a des biens ruraux. 

Mgr ordonne de réparer les fenêtres vitrées du chœur qui sont cassées, 

le pavement du chœur, et le pavement de la nef qui est complètement 

cassé est à refaire à neuf dans l’année. 



Hors église existe la chapelle Saint Claude au cimetière, du patronage des 

nobles de Poypon. Son autel est consacré et décemment orné, son 

recteur est le Rd Jean-Louis Martinet, elle a un revenu de 120 florins 

environ. 

- 1597  le 1er août,  le village et l’église sont incendiés par Lesdiguières. 

 - 1609 le 20 mai,  visite pastorale de Mgr Milliet de Faverges. 

Curé de 1609 à 1629, le Rd Claude Jacob. Ils n’ont qu’un calice d’étain. 

Les chapelles sont sans revenus. 

Trois autels latéraux : 

- Saint Antoine, la communauté se chargera de maintenir son autel qui est 

sans ornements. 

- Notre Dame de Pitié, de la présentation des Vioud qui ont «  illec leur 

tombeau ». Recteur le Rd Antoine Vioud. 

- Sainte Catherine, où l’évêque ordonne de faire des réparations. Recteur 

le Rd Antoine Vioud. 

Hors église, au cimetière, la chapelle Saint Claude, dont est recteur 

Messire Jacques Queysel curé de Rotherens. Elle a les mêmes revenus 

qu’en 1571. Les nobles de Poypon y ont leur sépulture. 

 Mgr enjoint de faire faire un sophi (plafond) à la nef, refaire la muraille de 

la nef qui joint le chœur, blanchir toutes les murailles au gypse, faire des 

verrines ou des châssis de toile cirée aux fenêtres car l’église a été 

incendiée en 1597.  

- 1620 le 10 août,  un acte est passé pour le recteur de la chapelle des 10 

000 Martyrs et Saint Claude. 

- 1630 le 14 novembre,  fondation de la chapelle avec confrérie du Rosaire 

dotée par Messire Claude Descolle, notaire et châtelain de l’ Huïlle. Le 

curé Jacob y assiste. 

- 1630 à 1651,  curé le Rd Pierre Perrier, vicaire perpétuel. 

- 1632   Les quatre autels latéraux cités sont ceux de : 

- Sainte Anne, recteur le Rd Jacob curé de Villard-Sallet. 

- Saint Antoine et Saint Paul ermite. 

- Sainte Catherine, aux Charpin, recteur le curé. 



- Notre Dame de Pitié, aux Catin, recteur le Rd Jacob qui n’y fait plus 

aucun service. 

Hors église, la chapelle Saint Claude. 

- 1651   Un legs pour la chapelle du Rosaire. 

- 1655 le 5 juin,  visite pastorale de Mgr Paul Milliet de Challes qui cite 

simplement les confréries. 

- 1656 le 7 février, l’autel de Saint Antoine est renté par Claude Tissot. 

- 1664 -1671  Curé le Rd Jean-Antoine Chassand. La plaque de la 

cheminée de la cure qui porte ses initiales est remarquable par ses 

emblèmes religieux. Datée de 1666, soit deux ans avant les apparitions à 

Sainte Marguerite-Marie Alacocque, elle atteste déjà de la dévotion au 

Cœur Sauveur de Jésus, reliée à saint François de Sales qui la répandit 

en Savoie. Au centre on voit un soleil contenant les lettres I H S 

surmontées de la croix. Dessous, le Sacré Cœur percé de trois clous. 

- 1682 -1688   Curé  le Rd Humbert Chaix. 

- 1688 -1740  Curé le Rd Louis Micquet qui mena une vie sainte et austère. 

La modification de la vieille église romane 

- 1689 les 6, 7 et 8 juin,  visite pastorale de Mgr de Masin. 

Eglise de de Notre Dame de l’Assomption 

La vieille église est modifiée par l’adjonction d’une sorte de transept. La 

reconstruction lui donne une forme en croix latine. Mais la tribune 

construite pour les confrères du Très Saint Sacrement n’est pas achevée, 

les confrères y célèbrent l’office bien qu’elle soit sans balustres. Ils ont un 

an pour garnir la tribune et la munir de balustres. 

L ‘église modifiée est encore beaucoup trop petite pour les 900 habitants. 

Il serait à propos de l’agrandir en lui ajoutant deux chapelles qui peuvent 

se faire à côté par un enfoncement. Ils vont en délibérer. En attendant, 

deux des autels seront transférés dans un mois jusqu’à ce que la paroisse 

ait réalisé les chapelles enfoncées qu’ils ont promis de faire, à peine d’être 

«  lesdits autels interdits », attendu l’empêchement et difformité qu’il font 

dans l’église présentement : sainte Catherine est donc transférée à l’autel 

du Rosaire et Notre Dame de Pitié est transférée à Saint Antoine. Ce 

jusqu’à ce que leurs autels soient mis en état. 

Le maître-autel n’a qu’une pierre sacrée toute nue, comme aussi la grande 

pierre de l’autel, humide, qui gâte les nappes ; le tabernacle est doublé de 



papier, le soleil d’argent a un verre cassé. On trouve un ciboire d’argent, 

une boîte d’argent sans dorure, deux calices d’argent, et de petites 

reliques sans authentiques. 

Une sacristie sans garde-robe ni prie-Dieu. 

Quatre autels latéraux : 

- Rosaire avec confrérie, dont l’autel est en bon état. Son recteur est 

Discret François fils de feu Anselme Descolle, clerc, mais il a quitté l’habit 

clérical depuis onze mois et s’est fait soldat en France. 

- Saint Antoine, suffisamment garni, renté en 1656. 

- Notre Dame de Pitié, où il n’y a que la grande pierre couverte d’une 

nappe, sans tableau ni autre garniture. Claude Vioud, du village de 

Tournalouz, a dit que la chapelle était du patronage de sa maison. 

- Sainte Catherine, autel tout à fait dégarni, sans tableau ni autre chose 

car on les a enlevés il y a cinq ou six ans. Recteur le Rd Chex prêtre 

bénéficier de la cathédrale de Maurienne. 

Hors église, au coin du cimetière, la chapelle Saint Claude. En bon état, 

elle est suffisamment garnie. Elle était du patronage de noble Jean-

Antoine de Poypon, mais sa famille s’est éteinte pour n’avoir laissé que 

noble Philibert, son fils, mort en pupillarité, duquel Demoiselle Antoinette 

Régis sa mère, veuve de J. A. de Poypon, a été héritière. Elle était en vie 

en 1648. Les nobles frères Delalé prétendent à ce patronage comme 

enfants et héritiers de Demoiselle Régis leur mère, mariée en deuxième 

lit à noble Laurent de Lalé leur père (les de Lalée). 

- 1715   A la chapelle Saint Claude nomination du bénéfice de la chapelle 

pour le Rd Claude Cordel, faite par les nobles frères de Lalé, du Bettonnet, 

Gay notaire à Randens. 

- 1717 le 3 octobre,  visite pastorale de Mgr de Masin. 1 100 habitants. 

Curé le Rd Micquet. Syndic Claude Barbier.  

Le maître-autel n’a aucun tableau central, à sa place il y a la statue de la 

Vierge dans une niche propre, statue décemment ornée et embellie. Le 

retable est en bois blanchi. Le tabernacle est en bois doré avec diverses 

petites statues. Il y a des reliques insignes de saint Mansuet martyr ( ? ) 

et le crâne de sainte Ampyatte ( ? ) dans une boîte de papier marbré, six 

chandeliers en bois doré, et six en laiton. En argent, un soleil, deux 

ciboires, une pyxide, une grande et belle croix d’argent qui aurait coûté 1 

400 florins. 



Deux autels latéraux : 

- Saint Antoine, annexé au maître-autel. 

- Rosaire et Sainte Anne, fondée par Messire Claude Descolle le notaire 

père de feu Claude-Michel Descolle. 

Hors église, une chapelle Sainte Catherine «  qui était autrefois érigée 

dans l’église paroissiale avant qu’on la rebâtisse », dont est recteur le Rd 

Chaix. 

- 1741 à 1750   Curé le Rd Henri Richard, de Bramans. 

- 1750 à 1761  Curé le Rd Charles Richard. 

- 1761   Curé le Rd Antoine Ponce. 

- 1761 à 1772   Curé le Rd Jean-Pierre Rossat, qui meurt à 37 ans. 

- 1772 à 1785   Curé le Rd Jean-François Perrin, ses vicaires sont les Rds 

Julliard et Filliol. 

- 1785 à 1838   Curé le Rd Noël Richard. 

 XIXème siècle 

- 1834 le 15 juillet,  visite pastorale de Mgr Martinet. 1 370  habitants. 

Notable présent, le notaire Chardonnet. 

Etat de l’église : elle est à une seule nef surmontée d’une voûte peu élevée 

dont l’enceinte est très étroite et insuffisante pour contenir la population. 

Elle n’est éclairée que par de petites fenêtres que l’on ne peut ouvrir, d’où 

un manque d’aération. Les tribunes, très avancées, touchent presque à la 

voûte. Il est nécessaire de l’agrandir, ou, mieux, de la reconstruire car elle 

ne mesure que 153 m2 pour 1 370 habitants, soit 1 452 pieds. Il lui faudrait 

une surface de 4 200 pieds2. 

Le maître-autel est d’une construction ancienne et d’une assez belle 

architecture, pourvu d’un tabernacle, de marchepieds, du tombeau de 

l’autel. Quelques parties de cette boiserie sont dégradées, à réparer. 

Les fonts baptismaux sont couverts en bois de noyer, vieux et usé. Une 

sacristie est établie derrière le chœur. 

Deux autels latéraux : 

- Notre Dame du Rosaire, dont le tableau est déchiré. 

- Saint Antoine abbé, idem pour le tableau. 



Les confréries sont négligentes, peu organisées, et les hommes 

indifférents envers le saint sacrement. 

- 1845   Mobilier de l’église : deux reliquaires en argent pesant 1 livre 

chacun, valeur 200 livres nouvelles, une croix de procession de 11 livres 

valant 1 200 livres neuves et une statue de la Vierge en bois, vieille et 

usée, de peu de valeur. 

Deux autels latéraux : 

- Rosaire 

- Saint Antoine 

- 1851 le 20 mai,  visite pastorale de Mgr Billiet. 1 370 habitants. Curé 

depuis 1838 le Rd Pierre Blanc. 

Mgr Billiet pense que l’on peut reconstruire l’église au même endroit et 

conserver le clocher qui lui paraît très solide.  

- 1858 le 9 mai, visite pastorale de Mgr Billiet. 1 370 habitants. Curé le Rd 

Pierre-Marie Bétemps. Un vicaire : Des  Arnaud-Goddet. 

L’église est dans un état déplorable sous tous les rapports : murs et voûtes 

gravement lézardés, sale, noircie, le crépissage est en grande partie 

tombé. Elle est  trop petite, sa surface de 153 m2 est juste bonne pour 400 

personnes, or il y en a 1 370, il faudrait une surface de 4 200 à 4 300 

pieds. Donc, comme on ne peut l’agrandir, il faut la reconstruire 

entièrement à neuf. Mgr l’a déjà dit en 1845 et rien n’a été fait. 

Les trois retables sont vieux, noircis, et vermoulus. Au maître-autel, il y a 

deux reliquaires en argent assez beaux mais sans reliques authentiques. 

Deux autels latéraux : 

- Saint Antoine 

- Rosaire 

    La deuxième Eglise Notre Dame de l’Assomption 

- 1855    Le curé Pierre-Marie Bétemps est en poste depuis cette date lors 

de la construction de la nouvelle église dont l’architecte est  Samuel Revel 

. Les entrepreneurs sont Joseph Bernasconi  et  Angelo  Maraini, natifs du 

Tessin, «  des hommes intelligents et religieux ». 

- 1863   Mgr Billiet critique le projet  Revel car il n’y a pas d’avant-chœur 

et on ne saura donc pas où placer les enfants.  



- 1865 le 6 mai,  début des travaux. 

- 1865 le 10 décembre,  l’église est couverte. 

- 1866     Fin des travaux.   

- 1867 en décembre,  le clocher est terminé. Au final c’est un édifice de 

style roman, de 433 m2 de surface, 33,50 m de long, de 15,60 m dans sa 

plus grande largeur, et 11,75 m de haut. Le chœur est en hémicycle 

allongé, d’une surface de 62,60 m. Elle est mal orientée. Elle a trois nefs 

soutenues par huit piliers, et vingt-et-un contreforts assurent la solidité de 

l’édifice. Il y a vingt-huit fenêtres : cinq au chœur, dix dans la grande nef 

et douze aux bas-côtés. Les vitraux du chœur et de la façade sont peints 

en grisaille, ceux des basses-nefs en verre blanc à encadrements et 

bordures coloriées. 

Le maître-autel est en marbre blanc de Carrare. La table de communion 

en pierre blanche de l’Echaillon. Il reste à construire deux autels latéraux 

dont l’un sera dédié à saint Antoine. 

Le clocher, à l’ouest, est construit dans les angles rentrants du chœur et 

des nefs latérales, il  est haut de 39 m, croix comprise. 

La façade principale et la grande porte d’entrée regardent l’est / nord-est. 

Une autre porte s’ouvre vers le milieu du bas-côté au levant. 

L’église a coûté 48 368 Fr, avec un don de 8 000 Fr du curé, 20 000 Fr de 

la commune,  9 000 Fr du Gouvernement, un don de 4 000 Fr de l’avocat 

Philibert Fosseret, 500 Fr des RR  PP chartreux et 595 Fr de la vente des 

matériaux de la vieille église. 

 - 1867    Dans le mobilier de l’église on trouve un ostensoir d’argent pur 

tout doré en vermeil acheté en 1863 pour 300 livres environ, un calice et 

sa patène en bon argent, doré dehors, 200 livres, un calice plus petit en 

argent à pied de cuivre, doré en vermeil, acheté en 1863, environ 100 

livres, un ciboire en argent doré vermeil, acheté en 1863 pour 300 livres, 

des pyxides, une belle croix de procession en argent en feuilles 

appliquées de 2 Kg pour  500 livres. Une chaire en mauvais état, dix 

chandeliers en bois doré en état médiocre, une belle statue dorée de 

Vierge achetée en 1850 pour 115 Fr. 

- 1869    Le curé demande que l’église soit consacrée. 

- 1873  le 24 novembre, visite pastorale de Mgr Pichenot qui consacre 

l’église. Curé depuis 1855 le Rd Pierre-Marie Bétemps. 



Au maître-autel, il y a parmi les reliques des os de saint Agapit et sainte 

Christine, martyrs. 

- 1876 le 28 avril, visite de Mgr Pichenot. 1 163 habitants. Curé l’abbé 

Pierre-Marie Bétemps. Un vicariat a été établi. 

Dans le mobilier quelques pièces sont à réparer ou remplacer.  

- 1882 les 19 et 20 avril,   visite pastorale de Mgr Leuillieux. Curé le Rd 

Pierre Bétemps. Vicaire l’abbé François Vellet. Présent un missionnaire 

de Myans, le Père Claudius Sadoux. 

L’église est romane et a été construite par les soins du curé Bétemps. 

Le maître-autel est en marbre, il produit un bon effet dans le vaste chœur 

où il est placé. 

Deux autels latéraux en marbre sont placés dans le même sens que le 

maître-autel au fond des nefs latérales. Il faut les séparer de l’église par 

une grille pour les préserver de toute profanation. 

Les fonts baptismaux sont à détacher car ils sont adossés au mur, et à 

séparer par une grille. 

- 1885 le 14 avril,  visite pastorale de Mgr Leuillieux. Curé le Rd Pierre-

Marie Bétemps. Vicaire le Rd Claude Gros :  «  Le curé a fait construire 

une belle église ». 

Mgr constate avec peine les avaries nombreuses causées à la voûte et 

aux murailles par les eaux pluviales. On a réparé ces derniers temps la 

toiture des bas-côtés en remplaçant les anciennes lauzes de mauvaise 

qualité par des lauzes nouvelles, plus solides, pour 500 Fr. Il faudra 

réparer l’intérieur de l’église en détachant les enduits atteints par la 

moisissure et les remplacer par de nouveaux enduits. Il est important de 

vérifier si les ardoises au-dessus de la nef principale n’ont pas été 

enlevées par le vent violent qui souffle à cette altitude de 830 m et 

remplacer les manquantes. 

Les fonts baptismaux ont été améliorés. 

Mgr remarque deux belles pyxides en argent doré et trois calices dont un 

très beau en vermeil. 

- 1890  le 2 mai,  visite pastorale de Mgr Leuillieux. Curé depuis 1888, 

l’abbé Louis Durand. Vicaire depuis 1889 l’abbé Bugnard. 



Dans l’église tout est conforme aux règles canoniques sauf les 

balustrades des autels latéraux. Acquisitions récentes : six chandeliers et 

la croix du tabernacle. 

 Un très grave danger rôde : « les veillées où les mauvais propos et les 

œuvres de Satan abondent ». 

 

XXIème siècle 

- 2008   Travaux de renforcement des voûtes pour 127 268 € 

subventionnés pour 20 000 € par le Conseil général et 55 364 € du Fonds 

départemental de la Taxe professionnelle. 

- 2010   Restauration des décors pour 73 629 € dont 36 814 € de 

subvention. 

- 2010 le 23 mai,  le député de Maurienne Michel Bouvard assiste à la 

réouverture de cette grande et belle église qui menaçait ruine et a fait 

l’objet d’un important plan de sauvetage. 

Nous remarquons que malgré une reconstruction complète en 1866, on 

voit encore au bas de la façade qui regarde la route une ancienne porte 

romane et des vestiges de lésènes qui sont probablement les traces de 

l’abside de l’ancien édifice roman.   
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500      VERTHEMEX 

  Première et Deuxième Eglises Sainte Marie 

 

 

La commune se situe sur le versant 

ouest de la chaîne du Mont du Chat, 

d’où l’on jouit d’une vue panoramique 

sur le pays d’Yenne et les plaines de 

l’Ain.   

Verthemex faisait à l’origine partie du 

domaine gallo-romain puis burgonde 

de Meyrieux, dont la première église fut 

construite en 480,  Saint Laurent de 

Meyrieux.   

- 500    La première église aurait  été 

construite entre 500 et 550 au village 

de Maunand, les ressources provenant 

de l’industrie du fer et du péage ayant 

permis l’érection d’une paroisse. 

- Vers le Xème siècle, cette première église est détruite avec le village lors 

d’une inondation, suivie de la construction d’une deuxième église au lieu 

dit Le Pra du Bourget.  

- XIVème siècle  Parrochia de Vertemex. 

- XVème siècle   La deuxième église est ensevelie avec tout un hameau. 

    

1461   La troisième Eglise Notre Dame et Saint Antoine 

- 1461   C'est la première citation avérée de l’église (AD073 / SA  3546) 

avec la mise en possession de la chapelle de la Vierge érigée en l’église 

paroissiale de Verthemex pour le Rd Jean Alexandre, maître es-arts, curé 

de l’église de La Chapelle Sous Vion, au lieu dit Le Pra du Bourget. 

Cette troisième église de l’ancien diocèse de Belley est construite sur un 

lieu à l’abri des inondations, aux Côtes, à peu près sur l’emplacement 

actuel.  



- 1551   Visite pastorale de l’église Notre Dame et Saint Antoine. 

- 1677   Une fondation faite par un Delabaye pour la chapelle du village 

de Labbaye. 

- 1722   Sont cités le maître-autel, la chapelle Sainte Anne et la chapelle 

Notre Dame à Vacheresse. 

- 1738     60 feux. Sont cités au cadastre Notre Dame à Vacheresse et une 

chapelle Saint Antoine dans l’église. 

- 1788    Fondation faite par un Delabaye dans la chapelle de Meytenod. 

- 1798 le 17 novembre,   naissance du futur guérisseur Anthelme Buisson. 

XIXème siècle 

- 1803 à 1834    La paroisse est unie à celle de Meyrieux-Trouet. 

- 1817  Curé le Rd Desgeorges. 

- 1825  Visite pastorale du 14 juin 1825 par Mgr Bigex.  

Au hameau de Verthemex, il existait avant la Révolution une église 

paroissiale. Ce n’est plus qu’une chapelle dont le corps de l’édifice est 

bien conservé, mais le maître-autel et la petite chapelle qu’on y voit sont 

très dégradés et ont besoin d’être réparés au plus tôt. Il n’y a pas de 

sacristie. Les fonts baptismaux sont en mauvais état.  

Dépendaient de cette annexe les hameaux de Vacheresse et Monard, 

éloignés d’1/2 heure et d’une heure de Meyrieux. 

- 1832  le 25 août  Visite pastorale de Mgr Martinet. 

Mgr s’arrête à Verthemex en allant à Meyrieux-Trouet, pour visiter l’église 

et le nouveau presbytère en construction. L’église, ancienne, est dans un 

état de délabrement qui fait de la peine à l’évêque. Il n’y a qu’un unique 

autel sans ornements ni décoration. Le chœur est fort petit et bas. Les 

murs de la nef et le lambris sont caducs. Il faut la réparer en agrandissant 

le chœur et en refaisant la partie supérieure des murs. Il faut élever le 

nouveau lambris ou faire une voûte en «  ayant la facilité d’exploiter le tuf 

sur le territoire, qui en abonde ». 

- 1833 en septembre,  nomination du Rd François Berenger comme curé ; 

il habitera le presbytère. 

- 1837- 1840    L’église des Côtes, trop petite et délabrée est partiellement 

démolie pour être reconstruite.     



  La quatrième Eglise Notre Dame de la Nativité 

Cette église a été reconstruite aux Côtes sur les plans de 1835 du  Rd 

Marquet , curé de Novalaise, originaire du Bugey, sur une partie du 

cimetière qui entourait l’ancienne église, pour un coût de 4 650 livres.  

C’est l’une des moins chères de Savoie, mais le manque de ressources 

fait qu’elle ne sera complètement terminée qu’en 1892. Sans clocher pour 

le moment, elle est partiellement reconstruite en style néoclassique sur 

les murs de la précédente. On trouvera du reste les traces des anciennes 

sépultures sous son sol.  

- 1837 le 7 juin, pose de la première pierre. 

- 1842  le 29 mai,   l’église est consacrée par Mgr Billiet  avec le maître-

autel. 

 - 1845   Inventaire du mobilier : le maître-autel avec gradins, tabernacle, 

exposition, six chandeliers et deux reliquaires, qui a été acheté, frais de 

port compris, pour 715 Fr chez  Dalloni. 

- 1847 le 7 mai Visite pastorale de Mgr Billiet. 

Eglise de la Nativité de la Vierge 

530 habitants. Curé le Rd François Richard. Syndic le sieur Jean-Claude 

de Labbey. 

L’église est à peu près dans le même état que lors de sa première visite 

du 29 mai 1842, excepté qu’elle a été blanchie à neuf il y a peu de jours. 

Il faut faire une sacristie, une chaire, un clocher. 

- 1852   Pose de six vitraux réalisés par l’Atelier Lyonnais  Barrelon-Veyrat 

de Grigny. 

- 1853 le 9 mai  visite pastorale de Mgr Billiet. 

530 habitants. Curé depuis 1851 le Rd Jean-Baptiste Malinjoud. Syndic 

Antoine Delabaye. 

L’église est assez grande, dans un état satisfaisant. Depuis 1842, on a fait 

une assez belle chaire, les tableaux des deux autels, construit la sacristie. 

Reste à faire le petit autel côté Epître. Il faut aussi refaire et agrandir la 

porte principale de l’église. Le chœur conserve encore beaucoup 

d’humidité, il faudrait enlever extérieurement une certaine quantité de terre 

et y creuser un canal. 



On ne s’est pas encore occupé de construire un clocher. On fera bien de 

le placer à l’angle nord de l’église à côté du chœur. 

-  1858    Un gros orage arrache une partie de la toiture. 

- 1871    La cloche fêlée de 112 Kg est remplacée par une neuve de chez 

Paccard. 

- 1874  le 21 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot. 

Eglise de l’Assomption de la Vierge (au lieu de la Nativité)  

Curé le Rd Jean-Claude Alverniat. 

L’église de construction moderne est belle et bien tenue mais manque de 

clocher. 

- 1882    La toiture est complètement remise à neuf. Une façade est 

surélevée. Le mur du fond est orné d’une rosace. L’intérieur est décoré de 

peintures murales modestes mais décentes. 

- 1883 le 8 avril, Visite pastorale de Mgr Leuillieux. 

Curé l’abbé Villoud. 

L’église construite il y a environ quarante ans est un édifice régulier aux 

formes romanes. Elle a une nef et deux chapelles latérales dont seulement 

celle de gauche est pourvue d’un autel. 

Un autel latéral de la Vierge en EV, qui est à entourer d’une balustrade.  

La construction d’un clocher viendrait compléter l’édifice, mais la 

commune a des ressources modiques. 

- 1886  le 3 mai,  Visite pastorale de Mgr Leuillieux. 

Eglise de la Nativité de la Vierge 

330 habitants. Curé depuis 1876 l’abbé Donat Villoud. 

Mgr est heureux d’apprendre que le conseil municipal a délibéré sur le 

double projet du clocher, manquant depuis quarante-trois ans à l’édifice, 

sur un devis estimatif de 6 000 Fr, et de réparation du presbytère par 

l’architecte diocésain  Revel. 

Depuis sa dernière visite pastorale l’autel de la Vierge a été pourvu d’une 

statue de Notre Dame du Sacré Cœur, suivant le modèle approuvé par le 

souverain pontife. Il la bénit. 

Le plancher de l’église a besoin de réfection 



-  1888   Construction du clocher pour 6 000 Fr par l’architecte  Samuel 

Revel, grâce à un don de 2 000 Fr des RR PP Chartreux. 

 - 1892   L’église est terminée par la construction de la sacristie sur un 

plan de Samuel  Revel. 

XXème -XXIème siècles 

- 1914  On remplace quatre fenêtres de la nef par des verrières à 

personnages et on ouvre des ouvertures au chevet. Dans ces fenêtres 

seront réinstallés les précédents vitraux sortis de l’Atelier Lyonnais  

Barrelon-Veyrat de Grigny en 1852, selon Mme Bogey.  

Alain Buisson, quant à lui, a découvert que cette installation a été permise 

grâce à une religieuse originaire du hameau du Molliat à Verthemex, soeur 

Louise Meugnier, supérieure de l’Hospice de Marlhes dans la Loire, qui 

leur fit don de 150 Fr pour acheter ces vitraux provenant de la chapelle 

des sœurs de Saint Joseph de Lorette dans la Loire, vendue lors de la 

séparation de 1905. Ils furent restaurés par l’atelier Bessac. Arrivés en 

caisses en 1913, ils y sont restés jusqu’en 1933, date à laquelle ils ont été 

mis en place. 

- 1955   Toute la toiture est refaite. 

- 1976   Gros travaux de réaménagement de l’intérieur, avec restauration 

des deux tableaux du Rosaire et de saint Antoine et saint François de 

Sales, et réfection des deux autels latéraux en conservant les anciennes 

tables marquées de leurs croix de consécration. 

- 1985   Révision de la toiture. 

- 1996 le 15 juillet,  le tremblement de terre provoque des fissures à la nef 

et à la voûte. 

- 2002   Refonte de la toiture du clocher. 

- 2006   L’harmonium qui avait été transféré à l’église de Meyrieux-Trouet 

au début des années 1950 regagne sa place originelle. Un devis de 

réparations fut établi. 

 

   ________________________ 

 

 

 



 

504    BILLIEME 

      Première Eglise Saint Pierre 

 

 

 

 

 

- 504  Il y eut peut-être une 

première église Saint Pierre 

vers les Sablières, au lieu-dit 

Saint Pierre. 

Billième tire son nom de 

Vuillermus, Guillaume. M. 

Lagier-Bruno préconisait que 

l’on fasse des fouilles aux 

Sablières sur l’emplacement d’un temple gaulois et de cette nécropole 

pré-chrétienne, sinon celte. 

- 1285   Ecclesia de Billiema, diocèse de Belley. 

Le culte y cessa vers 1550 

Vers 1550 La deuxième Eglise Saint Pierre aux Liens 

- Vers 1550    Le très ancien culte paroissial cesse aux Sablières, mais 

l’on pouvait voir à Gerbat en 1928, dans la maison de Marie Maillet, de 

magnifiques pierres taillées de portes et fenêtres que la tradition disait 

provenir de la première église, qui faisait partie du diocèse de Belley. 

- 1550   La deuxième église s’élève sur l’emplacement de l’actuelle, mais 

orientée différemment, d’ouest en est, le chœur étant tourné vers le Mont 

Charvaz, et la nef vers le cimetière. Elle n’a ni style ni forme bien définis. 

XVIIème -XVIIIème siècles 

- 1676   Réfection complète du toit qui devait encore être en chaume. 

- 1683 le 5 avril   Noble Claude de Mareste baron de Conjux lègue un 

capital de 1 000 florins pour une mission en faveur des pauvres de 



Billième, Jongieux et Conjux. La Portion de Jongieux est toujours réunie à 

Billième. 

- 1693   On fait faire un carrelage en pierre de taille. Le chœur était formé 

de la chapelle particulière de la famille des Mareste marquis de Lucey et 

seigneurs de Billième. Devant, on avait construit un péristyle et une porte. 

Deux autels latéraux : 

- en un EP, les religieux de Pierre-Châtel avaient bâti une petite chapelle 

qui devint la propriété de la famille sénatoriale des Bourgeois, originaires 

de Billième. 

- en deux EP, la famille de Comnène avait bâti une élégante chapelle, 

qu’elle vendit en 1753 au Président Belly, ainsi que ses autres propriétés, 

dont faisait partie le château de Bornessant, qui appartient de nos jours 

aux Dullin-Grange.   

- en EV, la chapelle édifiée par la famille de Bavoz, éteinte au début du 

XIXème siècle. Elle passa par voie d’alliance et d’héritage à la famille de 

Mareschal. 

- 1705 le 8 octobre   Noble Louis de Mareste marquis de Lucey fonde un 

revenu de 80 florins en faveur des pauvres de Billième. 

- 1722   il y a un curé et un vicaire. 

Deux autels latéraux : Saint Gras et Saint Roch. 

- Saint Martin 

- 1728   Citation des biens de la chapelle Saint Roch et de la confrérie du 

Saint Esprit. 

- 1753   Vente de la chapelle Comnène au Président Belly ainsi que le 

château de Bornessant. 

- 1767 le 20 mai,  un bref du pape Clément XIII accorde des indulgences 

plénières en faveur des fidèles qui visiteront l’église paroissiale de Saint 

Pierre de Billième le jour de la fête de saint Pierre. 

- 1790  Le Roi accorde un secours à la commune pour cause d’extrême 

détresse par suite du manque de récolte. 

 

 

 



 

 

 XIXème siècle 

- An VII le 18 avril,   vente à Joseph 

Plattier dit Godard de Saint-Jean-de-

Chevelu, des biens provenant de la 

confrérie de Billième. 

- An VIII le 27 floréal,  la cloche de 

l’église qui pèse 188 livres a été 

payée à  M. Meunier  fondeur à 

Chambéry pour 333,40 Fr. 

- 1819 le 3 décembre,  selon un 

codicille, le service de Dame Louise 

Lacombe est payable par le sieur 

Joseph Dullin, d’Yenne, son héritier. 

- 1822   Le Conseil de fabrique paie 

40 livres pour le tableau du Rosaire 

et reçoit un don de 35 livres de M. Dullin. 

- 1825  le 18 juin  Visite pastorale de Mgr Bigex 

Eglise Saint Pierre aux Liens 

Le curé est le Rd Joseph-François Dubois depuis 1818. 

L’église est propre et décente, mais les murs de la nef devaient être 

blanchis, et le plafond refait.   

Un autel latéral est dédié à Notre Dame du Rosaire, en EV dans une 

ouverture de la nef.  

Dans trois autres enfoncements il ne reste plus que la maçonnerie des 

autels avec leur base. 

- 1827 le 20 mars,   le bref  papal de 1767 est enregistré au Sénat. 

- 1832  le 13 août, visite pastorale de Mgr Martinet : Syndic,  M. de 

Maréchal. Présent, le notaire-secrétaire Dullin. 

Le maître-autel canoniquement pourvu a son retable en voie de 

réparation. On y ajoute des bois sculptés mis en couleur, et on y place 

provisoirement le tableau de sainte Rose de Lima, en attendant d’y 

substituer celui de Saint Pierre le patron. 



Le chœur est en bon état. Le lambris de la nef est à refaire et rehausser. 

On doit blanchir et recrépir les murs de l’intérieur, réparer le couvert. 

Un autel latéral du Rosaire en  EV et juste la trace de trois autres. 

- 1835   Le curé est le Rd Dubois. 

- 1837    Curé le Rd Jean Vincent Ollier natif de Valloire. 

- 1841    Lors d’un tremblement de terre, la chapelle du Rosaire est ruinée. 

- 1842 le 22 avril, visite pastorale de Mgr Billiet. 

L’église est ancienne, assez grande. C’est un carré long avec trois 

enfoncements qui tiennent lieu de chapelles, un de chaque côté du chœur, 

le troisième en EV vis-à- vis de la chaire. C’est celle du Rosaire.  

Le chœur voûté est surmonté d’un plancher cintré. Une cloche de 3 

quintaux est placée à une ouverture de la façade. 

Injonction est faite d’agrandir la sacristie en y joignant une partie de la 

chapelle du Rosaire qui sert peu et rend l’église irrégulière, faire la chaire 

à neuf, agrandir la porte d’entrée de l’église, remplacer les deux petites 

fenêtres pratiquées sur la tribune par une seule plus régulière, et 

construire un clocher proportionné à l’église.  

- 1842    La famille de Mareste fait restaurer à ses frais la chapelle de la 

Vierge. 

- 1845  Dans le mobilier se trouvent une belle conque marine servant à 

remplacer la cloche durant la semaine sainte, une petite statue en bois 

doré de la Vierge, une belle statue en plâtre de la Vierge dans une niche 

au-dessus de l’autel dans une chapelle nouvellement restaurée dans le 

goût des chapelles d’Hautecombe, car ce sont les mêmes artistes qui y 

ont travaillé. 

- 1845   L’église est recrépie et la porte agrandie. 

- 1845 le 2 novembre,   réception des travaux faits à l’église par l’architecte 

civil à Chambéry  Dunoyer , et l’entrepreneur  François  Perret maçon et 

tailleur de pierres à Billième. Coût 1 320 livres neuves. Pour le futur 

clocher, c’est le géomètre  Pierre  Pouchoy qui s’en occupe. 

- 1847 le 29 avril,  visite pastorale de Mgr Billiet ; syndic Alexis-Antoine de 

Maréchal. 

La chapelle du Rosaire a été convertie en sacristie. 



Une ouverture en œil-de-bœuf en façade remplace désormais les deux 

petites lucarnes de la tribune. 

Il faut acheter une pyxide d’argent, faire faire la chaire et l’escalier de la 

tribune et construire un clocher proportionné à l’église. 

- 1851 le 30 avril,   le mur de l’église part (du côté) du nord, à l’extrémité 

de la tribune, menace ruine suite aux infiltrations pluviales. Il n’y a toujours 

pas de clocher. 

- 1852   Le clocher est construit. Le nouveau curé est le Rd François-Marie 

Ferroud. 

- 1853  le 1er mai, visite pastorale de Mgr Billiet ; syndic Benoît Tournier. 

L’église est dans un état médiocrement satisfaisant. La chapelle de la 

Vierge a été très bien réparée grâce au chevalier de Mareschal. 

Il faut rétablir les fonts baptismaux démolis pour permettre la construction 

du clocher, déplacer la sacristie, refaire l’escalier de la tribune.  

- 1872 le 7 avril,   le Conseil de fabrique réuni décide qu’il est nécessaire 

de reconstruire complètement l’église sauf le clocher. 

Les deux religieuses de la famille Dullin, Amélie et Fanny, offrent à cet 

effet  6 000 Fr, à condition que les travaux commencent dans les trois ans, 

suivant le plan de  Fivel, et qu’on leur accorde un banc de famille dans la 

chapelle de gauche. Elles ont envoyé une requête dans ce sens à 

l’archevêque.        

     La troisième Eglise Saint Pierre aux Liens 

- 1872   Achat de statues. 

- 1873 le 13 novembre,  le Président Dullin reçoit en effet la concession 

gratuite d’un banc à gauche pour lui et ses enfants, sa vie durant, mais 

sans transmission aux héritiers.  

- 1874   La famille de Mareschal, qui avait en 1842  fait restaurer la 

chapelle du Rosaire dans l’église précédente et y possédait un banc de 

faveur, promet un don de  500 Fr pour un autel latéral à droite en entrant, 

où ils pourront replacer un banc et une chaise, la vie durant de Madame 

Eusébie, de Demoiselle Marie, de l’officier Clément et de son épouse 

Demoiselle Rose-Henriette de Ville de Travernay. 

La reconstruction  



L’architecte est Théodore  Fivel , l’ entrepreneur  Charles  Trabbia  de 

Montmélian. Le style est néogothique. 

- 1874   Pose des vitraux de la Maison  Mouillot de Grenoble pour 839 Fr. 

- 1874 le 17 avril,  visite pastorale de Mgr Pichenot. 

L’église neuve est bénie. 

- 1874 le 16 septembre,  réception d’oeuvre pour  28 055,89 Fr. Le curé 

est le Rd J. B. Besson. 

- 1875 le 23 décembre, le curé Besson écrit à Mme Zoé Arminjon de 

Chambéry pour la remercier des 500 Fr destinés à la table de communion 

en pierre blanche qui vient d’être commandée ainsi qu’un autel de Saint 

Joseph. Ces 500 Fr iront donc à un autel de la Vierge côté EV «  sans que 

personne n’en sache rien  ...   avec 300 Fr de plus il aurait pu le faire faire 

en marbre mais il n’y pense pas »… Le Chemin de croix sera érigé pour 

le Carême suivant, ce sera une peinture à l’huile sur toile de la Maison  L. 

Chovet  de Paris, coût 570 Fr. 

- 1879 le 26 octobre,  installation du curé François Duisit. 

- 1882 le 21 juin,  visite pastorale de Mgr Leuillieux : présents le Président 

Dullin et M. et Mme de Mareschal. 

Le maître-autel est encore provisoire. 

- 1882  en novembre,  réfection de la toiture fortement dégradée par les 

grands vents de l’année passée et les pluies persistantes de cet automne. 

Les travaux ont été réalisés par l’entrepreneur  Anthelme  Gavend  et le 

ferblantier  Dalmais de Yenne sous le maire Vincent Tournier. 

- 1885 le 26 avril, visite pastorale de Mgr Leuillieux.  

Il faut remplacer le maître-autel en bois vermoulu peint par un bel autel en 

marbre et Mgr pourra alors consacrer l’église qui n’est que bénie. 

- 1890 le 25 avril , visite pastoralede Mgr Leuillieux ; curé l’abbé Curtet 

depuis 1888. 

Les améliorations demandées n’ont pas été réalisées, il manque un 

maître-autel digne de cette belle église. 

- 1895 le 18 juin,  visite de Mgr Hautin. 

Le maître-autel est toujours en bois vermoulu, mais le curé dispose de  

1 000 Fr pour en acheter un neuf. 



-1897 le 22 septembre,   installation du curé le Rd Charles Ferroud. 

- 1898 le mercredi de Pâques 13 avril, consécration de l’église par Mgr 

Hautin. 

Le maître-autel est en marbre blanc. 

Une belle chaire et deux autels latéraux en pierre blanche. 

XXème - XXIème siècles 

- 1901 le 17 avril, visite de Mgr Hautin. 

La charpente est défectueuse. 

Deux autels latéraux : 

- Saint Joseph. 

- Sainte Vierge. 

Testament de Jeanne-Marie de Cottone, femme Dullin. 

- 1902 -1904  Sous le maire de Mareschal de Luciane, réparations à 

l’église par l’architecte chambérien  Victor   Dénarié.  Adjudication du 14 

juin 1902.  La nouvelle couverture en ardoises de Cevins est donnée à 

faire au charpentier Pierre  Héritier  de Saint-Jean-de-Chevelu, pour un 

coût réel de 5 698,16 Fr. 

- 1910 le 23 septembre,  prise de possession par le curé Donat Goud. 

- 1926 le 31 octobre,  curé l’abbé Marius Descotes. 

- 1966 le 6 janvier,  visite du vicaire général Percevaux ; 197 habitants, 

rien à signaler. 

- 1999 - 2000   Les vitraux sont restaurés par le verrier Jean-Marie-Pierre  

Delbecque  de Saint-Baldoph. 

- 2003 le 5 janvier,  projet de restauration cantonal concernant la façade 

en pierres jointives, l’auvent au-dessus de la porte. 

- 2007   L’ambon est créé par Jean-Marc  Barbier. 

- 2008   Dernière restauration interne avec des peintures par Vouilloux. 

- 2008 le 17 février,  réouverture de l’église après travaux, messe du Père 

Pouchoy. 

 

 ________________________________________ 



  504 à nos jours  JONGIEUX   

    Chapelle Saint Romain 

 

 

 

Nous sommes ici en présence de 

l’un des plus anciens sites 

chrétiens de Savoie. 

La butte où s’élève la chapelle 

domine le Rhône à 440 m 

d’altitude. 

Les découvertes 

archéologiques :  

- Hiver 1938-1939    M. J. B. 

Morel, propriétaire du château de 

Lucey et président de l’Académie 

Delphinale, découvre sur une 

aquarelle datée de 1688 l’existence d’une chapelle romano-gothique 

assez importante construite avec des réemplois antiques et un clocher, 

dénommée chapelle de Saint Romain. Avec le curé de Jongieux, l’abbé 

Chanvillard, ils découvrent sur les lieux des vestiges de fenêtres gothiques 

et de piliers. Ils trouvent aussi deux fragments de cippes gallo-romains, 

l’un provient d’un laraire concernant le sévir augustal du IIIe siècle Sextus 

Samnius, appartenant à une importante famille de l’Allobrogie romaine 

dont un parent habitait à Cularo (Grenoble). Ce Sextus Samnius Severus 

fut aquilifer (porte-aigle) puis centurion dans la Légion Ière Germanica  

sous l’empereur Tibère, et dont on trouva une inscription en 1591 dans les 

démolitions de la Porte Traîne à Grenoble (disparue). Le laraire avait été 

transformé en bénitier, ce qui le conserva. 



La découverte la plus 

intéressante fut celle d’une 

stèle modeste en marbre 

blanc dédiée au Dieu Sylvain, 

le bon Sylvain protecteur des 

paysans, aussi invoqué pour 

la santé et le retour chez soi. 

Cette stèle avait été 

réemployée comme 

cartouche du tombeau d’une 

religieuse chrétienne, Valho, 

décédée à soixante-huit ans 

sous le consulat de Cetegus ou Cethegus, le 16 janvier 504. Cette Valho 

fut contemporaine d’Attila et de Gondebaud.  

-  504  Un oratoire chrétien succéda probablement au laraire d’Auguste et 

Sylvain fut peut-être confondu avec un saint du nom de Romain. Il y a trois 

saints Romain : 

- Romain d’Antioche, céphalophore martyrisé à Rome en 258. 

- Romain de Blaye, patron des pèlerins sur la route de Compostelle qui 

s’arrêtaient à Blaye, qui fut un disciple de saint Martin de Tours, mort en 

385.  

- Romain de Rouen, évêque sous le règne de Clovis de 626 à 638. 

La chapelle servira d’église paroissiale jusqu’en 1644 

XVIIIème siècle 

- 1716  La chapelle est restaurée aux frais du Rd Bruiset, on lui achète 

une petite cloche. 

- 1793 La chapelle est détruite et abandonnée, le terrain devient 

communal, la paroisse est desservie par l’abbé Guillot curé d’Ontex. 

XXème -XXIème siècles 

- 1989   La commune crée, sous l’égide de Raymond Barlet, un comité 

pour reconstruire la chapelle. On la reconstruit près du lieu des fouilles sur 

un terrain cédé par une famille du lieu. 

- 1993 le 30 juillet,  l’abbé Euler pose la première pierre. L’architecte est 

Jean-Gustave Orth, l’entreprise  Bornet-Ricard. 



- 1995 le 20 août,  Mgr Dumoget consacre la chapelle Saint Romain 

neuve, en présence du Père Chanvillard. A l’intérieur on voit une copie du 

cippe, l’autel repose sur un arc provenant de l’ancienne église. 

La chapelle est sur le sentier de Grande Randonnée G R 9, emprunté par 

les pèlerins de Saint-Jacques-de-Compostelle. 

Pèlerinage le dimanche après le 15 août. 

 

   _________________________ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



545      VILLARGONDRAN    

   Première  Eglise Saint Alban 

 

 

 

- 545   Cette 

première église 

aurait été fondée par 

le roi Gontran de 

Bourgogne, mort en 

593. Gontran fit la 

conquête de la 

Maurienne sur les 

Lombards vers 574. 

L’église a pour 

patron saint Alban, 

l’un des saints irlandais qui évangélisèrent la vallée de la Maurienne en 

arrivant de Rome par le Petit-Mont-Cenis, évangélisation qui explique les 

noms de saints portés par les paroisses de cette rive de l’Arc. La commune 

tire son nom de «  villa de Gontran », Gontran étant le petit-fils de Clovis 

par son père Clotaire, et son nom signifie «  le corbeau de bataille ». 

- 1040   L’évêque de Maurienne Tibaut donne au chapitre deux vignes sur 

la paroisse.   

- 1184 est la date de la bulle de Lucius III (1181-1185) qui confirme la 

donation faite par Gontran de dix-huit paroisses en faveur de l’évêché de 

Maurienne. 

- 1269 le 26 février, dans son testament, l’évêque de Maurienne Anthelme 

de Clermont lègue à la mense épiscopale toutes ses balistes et ses armes 

et, afin qu’elles soient conservées, il demande que le seigneur Hugues 

d’Arve en soit responsable et les fasse transporter dans son château de 

la Garde. Il laissera cependant à Argentine les arbalètes et autres armes 

que l’évêque y détient. Le château de la Garde sert à l’époque de 

résidence durant une partie de l’année aux évêques de Maurienne. 

- De 1301 à 1497   Il existe une confrérie du Saint Esprit. 

- 1308 à Pâques, Mgr Amblard d’Entremont, évêque de 1302 à 1308, 

décède à la Garde, château qui sera démoli par Lesdiguières en 1597.  



- 1483   Le curé de Villargondran le Rd Michel Brun fonde la chapelle des 

Saints Crépin et Crépinien dans l’église Notre Dame à Saint-Jean-de-

Maurienne. 

- 1571 le 18 août, visite pastorale de Mgr de Lambert. 

L’église Saint Alban est unie à la cathédrale de Saint-Jean de Maurienne. 

Vicaire le Rd Pierre Robert. 

Le saint sacrement est dans un coffret d’argent. On a des reliques 

diverses dans un coffret en bois, deux calices en argent. La sacristie est 

près du chœur. 

Deux autels latéraux : 

- Bienheureuse Vierge Marie, autel non consacré mais décemment orné. 

- Saint Martin, aussi non consacré mais décemment orné. 

Les fenêtres vitrées du chœur sont cassées, il faut les réparer. Les 

fenêtres vitrées de la nef également, il faut les faire réparer par les 

paroissiens. 

- 1675   Un inventaire du mobilier de l’église est fait, comme aussi des 

biens de la cure et des chapelles (AD073 / G Maurienne 173). 

XVIIIème siècle 

- 1708 le 1er juillet, visite pastorale de Mgr de Masin : «  Selon la tradition 

on croit que cette église fut fondée par Saint Gondran roi de Bourgogne ». 

Curé le Rd Claude Deschamps. 

Il y a une tribune au-dessus de la grande porte de l’église, à l’entrée du 

clocher, où s’exercent les confrères du Saint Sacrement et « où l’on nous 

a assuré qu’il se commet ordinairement plusieurs immodesties et 

irrévérences pendant les divins offices, y ayant même la commodité de se 

retirer dans le clocher pour s’y amuser plus facilement et sans être vu du 

curé qui ne peut point interroger ceux qui y sont pour le catéchisme ». 

Le clocher est en bon état. 

Au maître-autel, il y a un tableau, un petit retable et un tabernacle doré. 

Deux autels latéraux : 

- Saint Rosaire en  EV 

-  non identifié en  EP 



- 1731  71 feux ou foyers.  

- 1759 dans la nuit du 15 au 16 mai,  l’église est la proie d’un incendie. Il 

faut la réédifier. 

- Les deux plus grosses cloches fondent. On en sauve deux et l’on peut 

conserver une partie des murs du clocher et de l’église, ainsi que la voûte 

du chœur. Un architecte s’étant aussitôt présenté, elle est reconstruite en 

1763, en l’agrandissant de deux chapelles latérales. Le Roi leur a accordé 

un subside de 1 600 livres. 

 

La nouvelle église  

-  1760 le 19 mai, bénédiction de la première pierre. 

- 1763  le 20 novembre,  l’église est consacrée par Mgr de Martiniana avec 

la  concession d’un autel privilégié. 

- 1766  Le curé Rd Antoine Raymond écrit dans un «  état des biens fonds 

et de tout ce qui regarde la cure de Villargondran » que, selon la tradition, 

l’église a été bâtie par saint Gontran roi de Bourgogne,  «  cette église ou 

une autre qui lui aurait succédé », église qui fut détruite dans la nuit du 15 

au 16 mai 1759 ... etc. 

- 1772   Hyacinthe   Pignol  peint le tableau de la Mort de saint Joseph, 

qui est encore en place en EP.  

- 1774   Fin de la confrérie du Saint Esprit qui exerçait depuis 1301. 

- 1793 le 20 mai,  le curé Rd Jean Court-Larive  s’enfuit vers le Piémont 

en passant par le Mont Thabor.  

- 1797 le 1er juin,  il revient d’exil. 

- 1817 Le Rd Antoine Ravoire succède au curé Court-Larive. 

- 1837 le 6 mai, décès du Rd Ravoire. 

- 1868  L’église devenue trop petite et humide est complètement rasée 

pour faire place à la nouvelle. 

    

 

 

 



 1869    La troisième  Eglise Saint Alban 

- 1868    L’église de 1763 est complètement rasée, et on érige une croix 

sur une colonne en pierre à son emplacement. On la reconstruit en style 

néogothique. 

L’architecte est  Hector   Duverney, pour  60 000 Fr dont 7 000 de l’Etat.  

 Le gros œuvre a été adjugé à  Jean-Baptiste  Ribatto  de Saint-Jean-de- 

Maurienne. 

- 1868 le 3 mai,   pose de la première pierre. Charpente et ardoises sont 

prises à Villargondran, sauf pour le clocher en ardoises de Cevins.  

- 1869   Vitraux de la Maison Gubian et Roy de Lyon. 

- 1872 le 17 mai, consécration par Mgr Vibert de Massingy.  

    

 XXème - XXIème siècles    

- 1944 dans la nuit du 

23 août, le bourg est 

entièrement brûlé par 

les Allemands. 

L’église est ensuite 

parfaitement 

restaurée, on y pose 

des vitraux modernes. 

- 2011   L’église était 

desservie par le Père 

Michel Euler, paroisse 

de Saint-Jean-de 

Maurienne. 

 L’église est mononef de trois travées voûtées d’arêtes, les deux 

chapelles latérales sont dans des enfoncements formant un petit transept, 

suivi de l’avant-chœur et du chœur pentagonal. La sacristie est à gauche 

en EV et le clocher à droite en EP. 

Le maître-autel est moderne, avec en en arrière-fond une représentation 

de la Cène.  

Deux autels latéraux : 



-  EP autel de Saint Joseph avec le saint dans une niche. Une toile de  

Pignol  de 1772 représentant la Mort de saint Joseph dans la chapelle.   

-  EV autel de la Vierge avec en antependium la Mort de la Vierge. 

Deux statues :  le Sacré Cœur en EP, saint Etienne en EV et un Christ en 

croix moderne en façade. 

 

   ____________________________ 

  

 

  

  

 

  

 


